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M. Louis St-Laurent et tous les premiers ministres des 
provinces du Canada rendent hommage à M. M. Duplessis 


Québec gardera une place impérissable Ne 


NE ès Les Acadiens se 
dans l'histoire de la confédération | : montrent très actifs 
"Je tiens en très haute considération le premier ministre de la province de 


« 52 M. Louis-A. d'Entremont expose les réalisations des 
LL 4 L : . L2 
4 mpbell, premier ministre du Mani À , 
Québec”, déclore l'hon. D. Compbell, p e toba Acadiens en Nouvelle-Ecosse. 
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Les marins américains prient, combattent 


e, a pre 


Dans son allocution, le 


mercié l’hon, Maurice Duplessis en termes suivants: “Tant en mon nom personxel qu’au 


nom de tous mes collègues, j'of-%- 
fre au premier ministre de la 
province de Québe: plus 

cères remerciements pour son | 


pt 

hospitalité, pour son attitude gé 
niale durant toute la conférence 
et pour nous avoir démontré cons- 


tamment sa grande sincérité et 


son patriotisme éclairé dans la 
discussion des importantes ques 
tions que nous avons débattues | 


dans le meilleur intérêt de la na- 
tion canadienne 

L'hon. Leslie Frost, premier 
ministre de l'Ontario, a dit pour 
sa part: “Je désire remercier M 
Duplessis, ses collègues et le peu- 
ple du Québec, pour la généreu- 
se hospitalité que nous avons tous 
reçue dans cette vieille cité de 
Québec, Cet après-midi, avec mon 
collègue, l'hon, M. Macdonald, 
de la Nouvelle-Ecosse, il nous a 
été donné de visiter Québec et 
partout nous nous sommes ren- 
du compte de la prospérité et 
du progrès de cette belle provin- 
ce, Encore une fois, nos remer- 
ciements à M, Duplessis et à la 
population pour leur grande hos- 
pitalité”, 

L'hon, Angus Macdonald, pre- 
mier ministre de la Nouvelle- 
Ecosse, a déclaré: 

“Québec gardera une place im- 
périssable dans l'histoire de la 
confédération canadienne”, 


Atmosphère favorable 

L'hon., J. B. MeNair, du Nou- 
veau-Brunswick, s'est dit heureux 
“que les délibérations aient eu 
lieu dans l'atmosphère de vieux 
monde que l'on trouve à Qué- 
bec”, et il a offert ses remercie- 
ments au premier ministre du 
Québec tant en son nom qu'au 
nom de ses collègues pour les 


très hon. M. St-Laurent a chaleureusement félicité et re- 


x 


L'hon, Douglas L. Campbell, 
premier ministre du Manitoba, 
a exprimé à son tour son ap- 
| préciation de l'hospitalité qué- 
bevoise dans les termes sui- 
vants: “Je tiens, a-t-il dit, en 
| très haute considération le pre- 
| mier ministre de la province 
de Québec. Je suis fier de dire 


que nous sommes toujours de 
grands amis, des amis sincères, 
J'espère qu'il se présentera en- 
core d’autres occasions pour 
nous permettre, comme celie-ei, 
de jouir de la bienveillante hos- 
pitalité de la province de Qué- 
bec”, ; 
(Suite à la cinquième page) 


| M. Duplessis a vu lui-même aux 
préparatifs de la conférence 


| 1 a vu lui-même à ce que l'hospitalité reconnue des 
Québecois ne laissât rien à désirer. 


| 


QUEBEC — 11 semble que le premier ministre Duplessis 

se soit servi de toute son expérience de 23 années de vie pu- 

| blique et d'homme de politique pour franchir le dernier pas 
| de la conférence fédérale-provinciale de Québec. Il s’est lui- 


| même occupé des préparatifs nécessaires à la tenue de cette 
| conférence dès que ia vieille ça- X— 

pitale eut été choisie pour cette 
conférence terminée la semaine 
dernière, 

En plus de se préparer lui-mê- 
me à titre-de prineipal porte-pa- 
role de la province de Québec, 
il a vu personnellement à ce que 
l'hospitalité reconnue des Québe- 
cois ne laissât pas à désirer. 


Il a vu à la décoration de la 
salle de l'Assemblée législative, 
des immeubles du Parlement et 
à l'ouverture du restaurant par- 
lementaire. 


em 


ployé l'expression “ami sin- 
cère”” 


ah 

Tous les premiers ministres des 
autres provinces ont reconnu que 
la çonférence avait été organisée 
de façon parfaite, Lorsque vint 
le tour du premier ministre Du- 
plessis de parler, il a semblé qu'il 
n'avait cependant pas prévu d’a- 
voir à faire face à un tel flot 
de compliments. 

Visiblement mal à l'aise sous 
cette montagne de fleurs qu'on 
venait de lui lancer, M. Duples- 
sis s'est ainsi exprimé: 


somption, l'Association es Etu- 
diants acadiens, le Cercle St-Tho- 


A bord d’un vaisseau de transport de troupes en route vers Inchon, peu avant l'invasion victo- 
rieuse de Séoul, les marins américains récitent le rosaire, sous la conduite d’un officier identifié comme 
le lieutenant E. L, Conastine, d’'Akron, Ohio. (NCWC) 


Age voulons tous travailler à la prospérité 
du Canada” déclare l'hon. Maurice Duplessis 


Le premier ministre de la province de Québec exprime l'espoir qu'une nouvelle 
constitution vraiment canadienne sera bientôt élaborée. 


QUEBEC — Le mot de la fin à la conférence intergouvernementale canadienne qui 
s'est. terminée, jeudi/Ssoir eamier, au parlement de Québec, a été prononcé par J’hon. 
Maurice Duplessis, premier ministre de la province de Québec, alors qu'aux applaudis- 
sements de ses collègues de tout le pays, après avoir réaffirmé les positions de sa province 
à l'endroit de la conférence canadienne, il a exprimé l'espoir qu’uge nouvelle constitution 
vraiment canadienne sorte bientôt de toutes ces délibérations. 


S'exprimant à la fois vigou- 
reusement et courtoisement 
dans les deux langues, le pre- 


Les différents bureaux minis- 
tériels furent mis à la disposition 
des visiteurs et les préposés aux 
ascenseurs furent de service mê- 
me la nuit. 

On avait même pensé à hisser 
le drapeau provincial de la Nou- 
velle-Ecosse sur les immeubles 
parlementaires à côté du drapeau 
québecois. Si les autres provin- 


attentions dont jiis avaient été 
l'objet au cours de leur séjour 
dans la vieille capitale. 


Consécration de la 
province de Québec 
à la sainte Vierge 


CAP-DE-LA.MADELEINE, 
Au grand ralliement de la Croisa- 


< s : ces avaient eu un drapeau, on 

de du Rosaire, dimanche der-} aurait vu à ce qu'il fût hissé 
rar nd l'hon Se» ar CR | également. 

résorier provincial, a or | A : ù 
va 4 ner er ree ‘ he g ce. | Parmi les premiers ministres 
4 lellement la pro: D de Qui. des autres provinces, il s'en est 
bec au Code. bo iculé de Marie | trouvé plus d'un pour reconnaitre 
Cette 14 en : fut "0 pl 4 | que l'atraosphère de la conféren- 

tte manifestation fut le plus| £ . ô 
grand geste de dévotion envers | avait joué un grand rôle. 
Notre-Dame depuis le congrès Hommage unanime 


marial d'Ottawa, 


A la séance d'ajournement, les 
premiers ministres des autres pro- 
vinces se sont tous tournés, l’un 
après l’autre, vers M. Duplessis, 
pour le féliciter avec toute la 
facilité oratoire toute particuliè- 
Chronique parlementaire . du re à des | éymgtsd À muLsireS. x 
soutiens Le premier ministre Small- 

‘ wood, de Terre-Neuve, s'est ser- 
vi des expressions “courtoisie sou- 
tenue”, ‘“affabilité”, ‘gentillesse’ 
et ‘“camaraderie”, dans une seule 
et même phrase à l'égard du pre- 
mier ministre Duplessis. 

Pour sa part, le premier minis- 


e Campbell, du Manitoba, a 


On trouvera dans cette édition 
les rubriques suivantes: 
Chronique sportive 


Chronique et horaire de CKSB 
Chronique internationale 


Billet par fl'Illettré 
Prix du marché 


Propos Agricoles 
Courrier e 
Problèmes de 
Autour des 
Coin du Collège de St-Boniface P.12 
Nos Mots Croisés p.12 
Comiques P.12 
Pare Littéraire P13 ||! 
Feuilleton PA3 

tt 


Louise 


» |nomistes du gouvernement fédé- 


“Je suis très heureux d'enten- 
dre certains autres premiers mi- 
nistres déclarer qu'ils étaient en- 
chantés de découvrir que la pro- 
vince de Québec est «ne si gran- 
ce province, une province aussi 


mier ministre Maurice Duples- 
sis a déclaré: “Nous voulons, 
nous de la province de Québec, 
la coopération et le respect in- 
tégral des droits de chacun æ 
à la 


prospère et aussi hospitalière, | nous voulons travailler 

Plus la province est prospère, | Prospérité du pays. Le pays sera 
plus la réception est cordiale et| Prospère en tant que nous au- 
plus leur visite est fructueuse. | rons un système constitutionnel 
Vous pouvez être assurés que! qui réponde à nos aspirations 
lorsque vous êtes ans la pro-| légitimes et qui soit fondé sur 
vince de Québec, vous êtes chez | la justice et le respect intégral 
vous’, : des prérogatives de tous et de 


chacun.” 


L'hon. M. Duplessis, relative- 
ment à la conférence, a déclaré: 
“Je crois que nous avons échangé 
nos vues et que nous les avons 
exprimées franchement, Je crois 
que tous et chacun peuvent se 
rendre le témoignage d’avoir tra- 
vaillé à l'érection d'un nouvel 
édifice national. Tous et chacun 
désirent que la fondation de cet 
édifice national soit d’une solidité 
que le temps ne pourra jamais 


Le coût de la vie 
continue d'augmenter 


OTTAWA Les économistes 
du gouvernement fédéral ont dé- 
|claré que le coût de la vie allait 
| hausser encore avant de se stabi- 
liser ou de redescendre, Ces éco- 
| nomistes ont basé leurs prévisions 
sur le bulletin des prix de gros du 
| Bureau fédéral de la Statistique, 
ï Tout indique que l'indice pour ébranler”, 
juillet atteindra un sommet + ; Le 
|sans précédent. Selon les éco-| Enfin, le premier ministre de la 
|province a rendu hommage au 
| président de la conférence, M. St- 
| Laurent, “qui a présidé ces assi- 
|sentement: l'augmentation des|ses d'une façon remarquable et 
| prix de gros et le haut niveau de|avec une courtoisie dont il est 
valeur des chèques encaissés |Coutumier et avec une affabilité 
let une compétence qui ont cer- 


ral, les principaux agents de la 
hausse du coût de la vie sont pré- 


la 


aux banques. Ils ajoutent que le 


coût de la construction continue |tainement facilité le travail et 
de monter: que les ventes des ma- | qui ont contribué au succès de la 
gasins à rayons s'accroissent; que | conférence”, 


achats d'automobiles 
augmentent et que ‘a p 
du coke 


Bilinguisme respecté dans 
la prochaine constitution 


QUEBEC — Lorsque le Canada aura sa propre constitution, 
on peut prévoir que le texte français en sera officiel, 


L'Acte de l'Amérique britannique du Nord, qui nous tient 
encore lieu de constitution et que la Conférence de Québec n'a 
pas voulu se contenter de pouvoir modifier au besoin mais qu'elle 
s'est proposé de remplacer par un acte canadien, est une loi an- 
£glaise dont seul le texte anglais a force de loi et possède La valeur 
d'un document officiel, La version française n’en est qu’une tra- 
duction sans valeur légale. 


M. St-Laurent a posé un précédent dont devront tenir comp- 
te ceux qui rédigercnt la future constitution canadienne. Il a 
tenu expressément à inscrire au procès-verbal de la conférence 


les neufs 


L'hon. M. Duplessis s’est expri- 
»duction | i 


mé, en français, dans les termes 
suivants: 


a diminué 


les textes anglais ei français du 


,Le directeur ion au département de ! 

et de nmig M. C, E. $. Smith, à gau 
G.-R. Benoit, tratif, a réce 
Dorval de M avion de la € | 
la, er ” Less L fic | serait ni complet ni conforme à 
) rance, B n | 

antage aux 

! û em : taunes lois sur 

ada jiuera r lémigration de ces pays. (CW) 


la constitution canadienne.” 


communiqué de presse qui sert 


de déclaration finale de la session de Québec. Il l'a fait en dé- 
clarant formellement qu'il considérait cela comme un devoir et 
que, sans cela, “le procès-verbal ne serait ni complet ni confor- 
me à la nature de notre constitution”, puisque le français “est 
aussi une langue officielle de la constitution”, 


Voici la brève déclaration que M. St-Laurent à faite avant 
de lire à haute voix le texte français du communiqué, afin de le 
faire inserire au proc*s-verbal de la conférence: 


“Messieurs, il y aura dans le procès-verbal de cette dernière 

séance des choses qui seront nécessairement répétées en fran- 

|  Çais. Le communiqué de presse résume les décisions qui ont été 
prises au cours des séances à huis elos et le procès-verbal ne 


la nature de notre constitution, 


| s'il ne comportait pas le texte français de ce résumé, et je crois 
s| qu'il est de mon devoir de faire inserire au procès-verbal le texte 
français, dans cette langue qui est aussi une langue officielle de 


Texte de l’allocution de 
l’hon, M. Duplessis 

“M. le président: la province de 
Québec, durant ces quelques 
jours, a écrit une page d'histoire 
particulièrement remarquable, 
Pour la première fois, tous les 
premiers ministres du Canada, en 
commençant par un fils éminent 
de Québec, le premier ministre du 
Canada, le très hon. M. St-Lau- 
rent, ont ici discuté amicalement 


et échangé des vues respectives | 


dans le but d'obtenir pour le pays 
que nous aimons une constitution 
essentiellement canadienne, faite 
ici par des Canadiens et dont les 
termes respecteront les droits fon- 
damentaux de chacun. Ce sont 


les principes de la confédération 
canadienne basés, non seulement 
sur une entente entre quatre pro- 
vinces, mais sur une entente en- 
tre deux grandes races. Ce sont 
ces droits que nous étudions en- 
semble afin de trouver les meil- 
leurs moyens de collaborer da- 
vantage, si possible, à la souve- 
raineté de notre pays et à la pros- 
périté des provinces qui le com- 
posent. 
Remerciements à 
l'hon. M. St-Lau. et 

“Je tiens à vous dire, M. le 
président, que vous avez prési- 
dé ces assises d’une façon re- 
marquable et avec une cour- 


(Suite à la deuxième page) 


Admirable générosité 
des Acadiens de l'Île 


Quinze mille Acadiens on 


t versé plus de $25,000.00 


à l'Oeuvre des Bourses en 2 ans. 


QUEBEC — “Les Acadiens de l’Ile du Prince-Edouard | de tolérer que l'agent communiste 


sont très attachés à leur foi catholique et à leur langue fran- 


çaise.” C'est ce qu’a déclaré à 


la session du Comité de la Sur- 


vivance Française, M. J.-Henri Blanchard, ancien professeur 
à l'Ecole Prince of Wales de Charlottetown. M. Blanchard est 


maintenant président général de 
la Société Nationale l’Assomp- 
tion et délégué de l'Ile au Comité 
de la Survivance Française. 

| Il a illustré son affirmation à 
la session du Comité en exposant 


| ce que font ses compatriotes pour | 


| s'assurer des prêtres et des pro- 
| fessionnels de leur langue. Ils ont 
fondé, il y a quelques années, la 
Société St-Thomas d'Aquin. Les 
|membres de cette Société ont en- 
trepris en 1948 de constituer un 
fonds dont les revenus seront 
employés en bourses d'études. 
Les Acadiens de l'Ile ne sont 
que 15,000. Cependant, ils ont 
versé à l'oeuvre des bourses d'é- 
tudes $25,000.00 en deux ans, soit 
| près de deux dollars par person- 
| ne. Cette oeuvre porte ses fruits. 
| Elle a vu trois de ses protégés 
monter à l'autel l'an dernier, Un 
autre vient d'entrer au Grand Sé- 
minaire d'Halifax. Au cours du 
mois de juillet, les protégés de la 
Société St-Thomas d'Aquin ont 


Formation d'une 
garde nationale 
en Belgique 


BRUXELLES — Le gouverne- 
ment belge a annoncé récemment 
qu'il formerait une garde natio- 


| nale spéciale qui aurait pour 
| fonction de protéger le pays con- 
|tre les désastres que pourrait 


|causer une cinquièeme colonne en 
ee de guerre. On sait qu'une 


x 


tenu un camp d'été durant lequel 

lils ont donné des concerts de 
chants populaires français dans 
quatre centres acadiens. 


L'Association des Instituteurs 
et Institutrices acadiens de l'Ile 
date de 1893. Elle tient chaque 
année un Congrès dans un des 
| dix centres acadiens de l'Ile. Cet- 
Îte année, le Congrès a eu lieu à 
| Summerside. Il a remporté un 
| vif succès, Une quinzaine d'élèves 
acadiens se sont inscrits à l'Ecole 
{Normale de Charlottetown. Il y 
a lieu d'espérer que la plupart 
| d'entre eux iront grossir les rangs 
des instituteurs acadiens de l'Ile 
dans quelques annécs. 


Les Acadiens sont en majorité 
| dans 45 districts scolaires. Le 
| français est enseigné dans 70 éco- 
Iles. Les professeurs ont toute la- 
|titude sous ce rapport. Le seul 
obstacle au progrès du français 
| se trouve dans le manque de ma- 
nuels, de livres de lectures et de 
professeurs. 

| Un ancien professeur acadien 
| de l'Ile est devenu secrétaire de 
|la province pendant l’année, Il 
| s'agit de l'hon. Wilfrid Arsenault, 
L'hon. M. Arsenault a été bour- 
sier du Comité de la Survivance 
aux d'été de l'Université 


cours 
Laval. C'est la première fois de- 
| puis 1919 qu'un Acadien détient 
un portefeuille dans un cabinet 


de l'Ile 


Les Acadiens ont vu aussi l'un 


mas d'Aquin, l'Association des 
Boursières en Science ménagère, 
l'Association Foyer et Ecole, l’As- 
sociation des Institutrices Aca- 
diennes. Il a souligné la fondation 
toute récente d'une Association 
Acadienne d'Education en Nou- 
velle-Ecosse. 

Un important travail de re- 
francisation s'est accompli cet 
été dans les centres acadiens de 
la Baie Ste-Marie, 


Réclames françaises 

La Chambre de Commerce a- 
cadienne, fondée cette année, a 
entrepris de refranciser les récla- 
mes commerciales dans les parois- 
ses acadiennes groupées autour 
du collège de Ste-Anne de la 
Pointe-de-l'Eglise. La population 
est entrée pleinement dans le 
mouvement et le visiteur qui 
parcourt cette partie de la Nou- 
velle-Ecosse a le plaisir de s'y 
voir accueillir dans les deux lan- 
gues officielles du pays. 
L'Association Foyer et Ecole 
a organisé chaque année un fes- 
tival de musique exclusivement 
français pour les écoliers acadiens. 
C'est le seul du genre dans la 
province, Le juge du festival était, 
cette année, M. Philippe Arse- 
nault, maître de chapelle à la 
cathédrale l'Assomption de Monc- 
ton. 

Nouveau couvent à Weymouth 

Une communauté enseignante 
de langue française vient de s'ins- 
taller en Nouvelle-Ecosse. Ce sont 
les religieuses du Sacré-Coeur de 
Memramcook. Elles ont ouvert 
un couvent dans la paroisse de 
Weymouth, 

Au mois de mai, les Acadiens de 
Ste-Anne de la Pointe-de-l'Egli- 
se et des environs ont eu le bon- 


les succursales de la Société l'As- 


sique dirigé par les RR, PP, Eu- 
distes 

En conclusion, M. d'Entremont 
affirme qu'il fonde de belles es 
pérances pour la irvivance du 
petit noyau acadien de la Nou 
velle-Ecosso, À la gloire des pion- 
niers de la première he » nous 
sommes fiers de constater que 
leurs iabeurs ont porté d'heureux 


fruits. Notre clergé est bien fran- 


Ççais. Notre personnel enseignant 
nous fait honneur 

La vie industrielle s'épanouit 
et retient nos jeunes, Nos hom- 
mes de profession s'installent de 
plus en plus dans la province 


et répandent leur influence bien- 
faisante autour de leurs citoyens, 
Nous avons donc lieu de remer- 
cier la Providence de nous avoir 
permis de grandir comme peuple 
français et catholique 


L'Eglise compte une 
nouvelle sainte 
dans ses rangs 


ROME L'Eglise catholique 
romaine compte une nouvelle 
sainte dans ses rangs. Il s'agit de 


la bienheureuse Maria de Mattias, 
une religieuse italienne, fondatri- 
ce de l'ordre des adoratrices du 
Très Précieux Sang de Jésus. 

Sainte Maria de Mattias est née 
près de Rome, le 4 février 1805, 
et se fit religieuse à l'âge de 17 
ans, Elle s'intéressa particulière 
ment à l'éducation des enfants, 
En 1835, sa mère morte, elle fon- 
da, en même temps que l'ordre 
ci-haut mentionné, un monastère 
et une école, Elle mourut le 29 
août 1855. 

Le pape quitta résidence 
d'été de Castelgandolfo et se ren- 
dit à Rome afin de présider aux 


sa 


| heur d'assister à la bénédiction de 
|la nouvelle aile du collège clas- 


cérémonies de béatification, le di- 
manche ler octobre 


M. M 


| enzies veut abolir 
le parti communiste 


Il propose une nouvelle loi anticommuniste aux 
représentants australiens. 


CANBERRA, Australie — M. Robert Menzies, premier 
{ministre d'Australie, a proposé de nouveau à la Chambre 
| des représentants la loi dissolvant le parti communiste, loi 
rejetée par le Sénat après avoir été adoptée par la Chambre, 
M. Menzies met l'opposition travailliste au défi de soutenir 
une élection générale sur cette loi. x 
“Votons; que le Sénat vote, puis 
consultons le peuple australien. 
Le danger communiste est aussi 
grand maintenant qu'il y a cinq 
mois. Alors que des Australiens 
Imeurent en combattant une a- 
gression communiste, manque- 
|rons-nous de caractère au point 


nistres cette personne poursuit 
ou est susceptible de poursuivre 
une action préjudiciable à la dé. 
fense ou à l'exécution des lois 
australiennes, C'est à la personne 
visée de 4 og vd son innocence, 
Objections de l'opposition 

M. Hébert V. Evatt, ex-procu- 
reur général, déclare à M, Men- 
zies que si le gouvernement avait 
accepté les amendements du Sé- 
nat, en juin, le parti communiste 
aurait cessé d'exister, Il reproche 
au gouvernement de rejeter le 
fardeau de la preuve sur l'accu- 
sé, ‘Le gouvernement veut d'a. 
bord discréditer et perdre, puis 
| niste. Elle confère au gouverneur | chercher par la contrainte et l'in 
| général le pouvoir de “déclarer” | quisition les moyens de tirer des 
une personne, si de l'avis des mi- | preuves suffisantes des accus 


| fasse son oeuvre chez nous?” 
D'après les prévisions du gou- 
| vernement, la loi devait être a- 
doptée par la Chambre avant le 
mardi 3 octobre, pour être repré- 
sentée au Sénat le lendemain. 
Dispositions de la loi 
La loi interdit le parti commu- 


Pie XII compatit au sort des 
catholiques tchécoslovaques 


Le Pape loue la fidélité du peuple tchécosloyaque à 
l'Eglise. 


VATICAN — Recevant en audience la délégation de 
| l’Académie chrétienne des intellectuels catholiques tchéco- 
slovaques en exil, le pape a adressé des paroles de réconfort 
aux catholiques tchécoslovaques qui ont dû fuir leur pays, et 
à ceux qui, dans leur patrie, subissent les persécutions com- 
munistes. x PET 


LE : lune conférence sur 
Nous aimons votre peuple, a[ °° 02 ; 
déclaré Pie XII, et nous tenons à | t°n8 religieuses 


les persécu- 
en ‘Tchécoslo- 


impartir une bénédiction spéciale 
au clergé et aux fidèles tchécos- 
lovaques, ainsi qu'à votre nation 
et à tous ceux que vous repré- 
sentez ici devant nous.” 

Le pape a dit également qu'il 
connaissait la fidélité du peuple 
tchécoslovaque à l'Eglise, ainsi 
que les souffrances inhumaines 
qu'il doit supporter, Cette fidélité 
est pour lui une grande conso- 
lation | 

Deux mille religieux se trou- | 
vent aujourd'hui dans les prisons | 


mesure semblable a été adoptée | des leurs accéder à la magisträ- | tchécoslovaques, selon le R, P.! 
|en Italie, il y a quelques jours. | ture. Il s'agit de M. l'avocat Syl- | Théophile Iruby, ecclésiastique 
Les unités de cette garde seront | vère Des Roches. Il est devenu | tchécoslovaque qui s'est enfui de | 
entrainées d'après des plans ré-|juge de la Cour de Circuit du!|son pays, il y a quelques semai- | 


lpondant aux besoins régionaux. 


lcomté de King. 


\nes, et qui a prononcé à Rome, 


vaquie. 4 

“L'attitude des fidèles face à 
la violence du régime, a déclaré 
le R,. P, Hruby, est particulière- 
ment ferme. Les cas où des pa- 
roissiens montent la garde, jour 
et nuît, à la porte de la maison 


de leur curé pour empêcher son 
arrestation ne sont pas rares et 
quand la police est intervenue 
par la force, l'opposition des fi- 
dèles a donné lieu, en de nom- 
breux endroit à des cidents 
sanglants 

Le R. P, Hruby a en outre af- 
firmé que toutes les tentatives 
schismatiques par le 
gouvernement liviser les 
catholiques ont complètement 6 


choué en Tchécoslovaquie. 
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peuvent ent} 4 r à 
: 4 
utte que deux équipes de neui 
: 1 pen 
ta ‘ et qui Fr 
a € rres L s de 14 
vie normal € C'est 
peut-être que esprit hu- 
r facilement 
n | naDitue piu lacuiermen 
aux petits nombres ou que les 
chiffres astronomiques demeurent 
hors de sa portée que cette lutte 
retient à tel point intérêt et 
‘imagination de millions d'hom- 
mes et de femmes , Que i qu'il en 
soit, il est indéniable que l'hom- | 
me, pour se passionner, n'a pas 
besoin de grandes questions; on | 


n'a qu'à lui offrir quelque chose 
d'aussi simple et d'aussi imprévu 


que la série mondiale pour quil | 
oublie volontairement ses soucis | 
quotidiens, et me vienne à ne 


faire qu'un avec les joueurs et 
les spectateurs qu'il entend mais 
ne voit pas. Le radiophile passe | 
par toutes les transes de l'aveu-! 
gle qui prévoit quelque chose, | 
qui veut en trouver la solution 
immédiate, mais qui doit atten- | 
dre qu'on veuille bien lui expli- 
quer ce qui vient de se passer | 

La série mondiale de cette an-| 
née oppose à un club de jeunes 
joueurs à expérience limitée un | 
groupe de vétérans habitués aux 
séries mondiales et qui entrent 
dans la lutte avec l'avantage d'un | 
complexe de sécurité qui vaut 
parfois autant qu'une force ner- 
veuse plus puissante. S'il nous | 
fallait choisir un vainqueur de | 
cette série nous favoriserions les 
Yankees de New-York en nous 
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NOTICE TO CREDITORS 
IN THE MATTER OF THE ESTATE 
OF ALBERT MIREAULT, late of the 
City of St. Boniface, in the Province 
of Manitoba, Farmer, deceased. | 
ALL CLAIMS against the above Es- | 
tate must be sent to the undersigned, 
MONNIN, GRAFTON & DENISET, 


No, 4-431 Main Street, Winnipeg, Ma- 

nitoba, on or before the 4âth day of 
November, A. D. 1950. 

DATED this 2nd day of October, | 

A. D. 1950, | 

MONNIN, GRAFTON & DENISET, 

Solicitors for LEDIA MIREAULT, 

Executrix 


Dr Jacob 


DENTISTE 
et Associés 


2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 
Téléphone 928 319 — Winnipeg 


Bureau à Brandon: 
Edifice Security, 10e rue 


Examen de la vue 


JAMES SHAEN LTD. 
M. N. LECKER 
Optométriste et Opticien 
Tél. 927 850 — 926 749 


Zème étage, édifice Hurtig | 
264, avenue Portage 


Bureau ouvert tous les mercredis 
durant les mois de juin, juillet et |! 
soût. Fermé le samedi, après 1 h. |! 
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main 


dans les 


la 


sement terreur 
de l'adversaire, on 
déserteurs affichant nouvel 
état d'esprit. C'est celui du com- 
supériorité qui leur fait | 
les Bombers continue- 
balayer 
se rendre à Toronto, 
de novembre prochain. 
ions partager cet opti- 
nisme, mais nous préférons voir 
les Blue Bombers continuer à do- 
miner le classement de la ligue 
senior de l'ouest pour pouvoir 
ensuite reposer toute une se- 
avant d'affronter les vain- 


rangs 
retrouve ces 

un 
plexe de 
dire que 
ront à tout 
sage pour 


au mois 


se 


naire 


queurs évontuels de la série de- | 


Actuellement en tête 
de la ligue, les 
ne possèdent pas 
une avance telle sur leurs 
versaires qu'ils puissent se per- 
mettre de regarder trop loin. Il 
ne faut pas oublier que les Eski- 
mos d'Edmonton occupent eux 
aussi la première place dans le 
classement de la ligue, et que 
les Rough Riders de Régina, mé- 
me à deux parties en arrière, au- 
ront encore leur gros mot à dire 
dans le classement final de la 
ligue. Le reste de la cédule de 
la ligue senior de l’ouest favorise 
peut-être un peu les Blue Bom- 
bers n'oublions pas qu'il 
leur faudra vaincre de nouveau 
les Eskimos avant de pouvoir 
s'assurer définitivement de la tê- 
te du peloton, 

(N.D.LR. La victoire d'Edmon- 
ton sur Winnipeg, lundi soir, 
prouve que les craintes de notre 
correspondant étaient bien-fon- 
dées). 

La défaite de Louis 

Joe Louis a voulu quitter l'a- 
rène comme un champion et son 
dernier combat nous a prouvé 


mi-finale. 
du classement 


mais 


| une fois de plus ce que nous sa- 


vions tous, que Joe était véri- 
un grand champion. 
Sa défaite aux mains de Charles 
ne ternira en rien un blason qui 
a toujours été immaculé, et nous 
mêine "il heureux 


qu est 


| que Joe Louis soit revenu dans 
| l'arène après son dernier combat 
| contre 
| mettre 


Joe Walcott. Il 
que les deux 
Louis-Walcott n'avaient rien de 
bien merveilleux et qu'elles a- 
joutaient peu au prestige de ce- 
lui qui fut peut-être le plus grand 
pugiliste de sa classe. Son com- 
bat contre Charles en étant plus 
violent a été, dit-on, un des meil- 
leurs de toute l'histoire du pu- 
£ilat américain, et c'est 
l'honneur de Joe Louis 
participé à cette bataille, 
avoir tenu, même dans la défai- 
te, figure de héros. 
Nous aurions aimé voir Joe 
Louis l'emporter lors de son der- 
combat contre Charles, 


faut ad- 
batailles 


d’avoir 


nier mais 


ce dernier, qui a justifié la çon- | 


The Western Savings 
& Loan Association 


Edifice Paris, Winnipeg, Man. 
au-dessus de $28,000,000.00 


BUREAUX DE L'OUEST: 


CALGARY: 221A, Se ave Ouest: 


EDMONTON: 694, Edifice Agency: 


SASKATOON: 407, Edifice Avenue; REGINA: Edifice McCollum Hill; 


BRANDON: 


1, Edifice Royal Bank 


| Jui 


Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote” 


| comme 


+ | 
ont | 


hampionnat de la ligue |: 


vio- | 


sur leur pas- | 


ad- | 


tout à| 


et d'y| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| fiance que nous avions placée en 


a été reconnu 
champion mondial 
| poids lourds, possédait ce soir-là 
| des atouts que Joe Louis avait 
déjà eus en sa faveur, mais qu'il 


depuis qu'il 


a prodigalité, mais on ne peut | 


pas oublier sa générosité et il 
erait regrettable de voir le gou- 
vernement américain s'acharner 
sur celui qui fut toute sa vie 
l'exemple du parfait gentilhom- 
me, de l'athlète honnête et sans 
| reproche. Louis a servi d'exem- 
ple et d'inspiration à ses compa- 
triotes, et alors que d'autres per- 
sonnes faisaient appel aux bas 
| instincts des noirs, injustement 
| traités en bien des endroits, Louis 
| prêchait l'exemple de la charité 
et de l'oubli des injures. Si on 
ne peut monnayer ces valeurs, 
elles comptent tout de même pour 
| quelque chose dan: notre monde, 


+ ‘Nous voulons tous 


travailler à la ... 
1 


(Suite de la première page) 
sn + 


tt te te St 


toisie dont vous êtes coutumier, 
avec une affabilité et une cora- 
pétence qui ont certainement 
facilité le travail et qui ont con- 
tribué au succès de cette con- 
férence, Comme premier minis- 
| tre de la province de Québec 
et comme compatriote, je vous 
remercie et je vous dis que nous 
conserverons de votre stage à 
Québec comme président de ces 
mémorables assises un souvenir 
impérissable et une apprécia- 
tion que le temps ne pourra ja- 
| mais effacer. 
L'érection d'un nouvel 
édifice national 

“Tous les premiers ministres 
lont échangé des vues. Le but 
[d'une conférence n'est pas de se 
constituer d’une manière assimi- 
latrice, mais le but d'une confé- 
rence c'est d'écouter les opinions 
de chacune des parties la compo- 
sant. Je crois que nous. avons 
échangé nos vues et que nous les 
avons exprimées franchement. 
Notre manière de procéder n'a 
fait que confirmer d'une façon 
éclatante le vieil axiome “du choc 
des idées jaillit la lumière”, Du 
choc des idées exprimées au cours 
de ces assises d'une manière si 


! M. le président, une lumière par- 
ticulièrement étincelante et ré- 
confortante et qui illumine d'une 


façon encourageante, je dirais 
d'une façon optimiste, les grandes 
voies de l'avenir Je crois que 


tous et chacun peuvent se rendre 
le témoignage d'avoir travaillé à 
[l'érection d'un nouvel édifice na- 
tional. Tous et chacun désirent 
que la fondation de cet éditice 
| national soit d’une solidité que le 
temps ne pourra jamais diminuer. 
La position de la province 


de Québec 
“La position de la province de 
| Québec est bien connue. Nous 


voulons la coopération et le res- 
pect intégral des droits de cha- 
cun et nous voulons travailler à 
la prospérité du pays. Le pays 
sera prospère en autant que nous 
aurons un système constitutionnel 
qui répond à ses aspirations légi- 
times et fondé aussi sur la justice 
et le respect intégral des préro- 
gatives de tous et de chacun.” 
S'exprimant ensuite en anglais, 
l'hon. M. Duplessis a adressé des 
mots aimables à l'endroit des 
premiers ministres des autres 
provinces déclarant tout particu- 
lièrement que la province de 
[Québec était toujours 
d'entretenir des 
les avec sa vois 
| Neuve 


relations amica- 
ine de l’est, Terre- 
En terminant, le premier 
{ministre du Québec dit aux délé- 
|gués “qu'ils ne 
[trop souvent à Québec, où ils se- 
ront toujours les bienvenus”. 

M Duples ssis fut très applaudi 
| par s délégués, puis la con- 
| fér rence se termina par le chant 
| de l'O Canada et le Dieu sauve 
| le roi. 


tous les 


Epoque heureuse 

| La vieillesse peut être une pé- 
| riode de santé et de bonheur, si 
| on la prépare bien et si l'on y en- 
[tre avec une saine mentalité. 
| Quand la retraite approche, il 
| faut prendre des initiatives qui 
| donneront un sens aux jours de 
| détente et les rendront intéres- 
|sants. Il est très important 
qu'hommes et femmes organisent 
d'avance la dernière période de 
leur vie 
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Northland Fuel 


NORTHLAND COAL & ICE co. LTD. 


“Depuis 25 ans au service des maisons privées et des industries’ 


F. BOISSELLE 
Représentant pour 
St-Bonitace et Norwood 
Téléphone: 201 793 


Charbon et “Coke 


Pour les clients avisés 
Chorbon pour fo 0yer outomotique, 


$11.05 la tonne et plus 


Bureau et dépôt de charbont 
Pembine et Worsew, 
Winnipeg 
Téléphone: 42 866 


désireuse | 


viendront jamais | 
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ne possédait plus à 36 ans. Seul 
le coeur était, mais on à pu 
| voir que Joe avait un coeur d'ath- 
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La saison radiophonique bat 
son plein. Nous avons inauguré 
la semaine dernière plusieurs 
nouveaux programmes tels que: 
“Les Nations du Manitoba”, “Pla- 
ce aux Jeunes”, ‘Changement de 
| décors”, “Le Club des Jeunes”, 
“Saviez-vous que...”’, “Historiet- 
tes”, “Blanc ou Noir”, etc., sans 
oublier “Sans Cérémonie’ le ma- 
tin. 11 nous fera plaisir de rece- 
voir, chers lecteurs, vos opinions 
au sujet de ces programmes qui 
sont montés tout spécialement 
pour vous. 

Dimanche prochain, le 8 octo- 
bre, à 7 h. 30 aux Artistes de 
CKSB vous pourrez entendre 
Mlle Denise De- 
Cuypere dans 
quelques extraits 
de son répertoi- 
re. Mme Yvon- 
ne Poitras com- 
mencera une sé- 
rie de six pro- 
grammes à par- 
tir du mercredi 
11 octobre, à 9 h. 
15, La semaine 
prochaine  ‘“Ra- 
dio - Théâtre’ 
présenteraun 
intitulé “Opération 
Ce programme pas- 


mélodrame 
d'urgence”. 
se en ondes tous les mardis soirs 


à 8 h. 30. 


Missions d'Afrique 

Nous avions annoncé dans no- 
tre dernière chronique que le 
programme “Les Missions d'A- 
frique” devait commencer le ler 
octobre, À cause de circonstan- 
ces imprévues, il nous a été im- 
possible de vous faire entendre 
cette émission. Cependant, la se- 
maine prochaine, le R. P. Lanctôt, 
Père Blanc, sera au micro de 
CKSB pour vous parler des mis- 


| sions d'Afrique, 


Cours d'histoire 
Cette année, nous avons placé 
les cours d'histoire de l'Abbé 
Groulx le dimanche soir à 8 h. 45, 
Ces cours donnés par l'historien 
le plus célèbre du Canada fran- 
Çais ont eu beaucoup de succès 
dans la province de Québec et 
ici même à St-Boniface lors de 
notre dernière saison radiopho- 
nique. 
Lou Lefèbvre 
Lou Lefèbvre, pianiste qui s'est 
fait entendre tous les lundis soirs 
à 7 h. 30, a gracieusement ac- 


cepté de donner une nouvelle sé- 


rie tous les vendredis soirs à 
8 h. 45. 


“Let's Learn French” 

Si vous avez des amis de lan- 
gue anglaise vous pourriez peut- 
être leur suggérer d'écouter le 
poste CKSB tous les jeudis soirs 
a 7 h. 30 s'ils veulent apprendre 
votre langue. En effet, Monsieur 
Paul a repris son programme 
“Let's Learn French” et cette an- 
née il aura dans les studios avec 
lui un élève à qui il posera des 
questions. Ceci ne manquera pas, 
sans doute, de susciter beaucoup 
d'intérêt. 


“Changement de décors” 


A propos de “Changement de 
| décors” voici quelques notes d’ex- 
plication. C'est un programme 
d'une demi-heure que l'on en- 
tend tous les mercredis soirs de 
9 h. 30 à 10 h. L'émission du der- 
nier mercredi de chaque mois est 
un quizz avec participation des 
spectateurs et qui est réalisée di- 
rectement de la salle académique 
du Collège de St-Boniface, Nous 
avons obtenu beaucoup de suc- 
cès lors de l'ouverture le 27 sep- 
tembre et nous invitons tous ceux 
qui voudraient gagner des prix 
en argent de s'y rendre le 25 oc. 
tobre. Le programme “Change- 


| ment de décors” vous revient tou. 


tes les semaines, mais comme le 
titre le dit bien, c'est une émis- 
sion différente chaque semaine 
confiée aux annonceurs. Gaston 
Tessier en a été le réalisateur 
mercredi dernier, 
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Chronique de CKSB 


“Monsieur sans cérémonie” 

Le 11, l'émission sera confiée 
à ‘Monsieur sans cérémonie” 
que vous écoutez tous les matins 
de 7 h. à 9 h. Comme ce program- 
me est impromptu, nous ne di- 
vulguerons pas en quoi il va con- 
sister. Nous dirons tout simple- 
ment qu'il y aura certainement 
du brio avec “Monsieur sans cé- 
rémonie”, 


Retour de 

MM. Couture et L'Heureux 

Nous sommes heureux de vous 
annoncer le retour de Vancou- 
ver de M. Roland Couture, qui 
est allé assister à une partie 
des délibérations des gouver- 
neurs de Radio-Canada, en com- 
pagnie du président de Radio- 
St-Boniface Limitée, M. le doc- 
teur Paul L'Heureux. IL a eu le 
bonheur de visiter en même temps 
le poste CHFA, d'Edmonton. Il 
nous a dit que le poste là-bas 
était en bonne voie au point de 
vue financier de même qu’au 
point de vue programmes. Félici- 
tations à nos frères de l'Alberta 
pour l'oeuvre qu'ils accomplissent 
là-bas. 

“Tante Rosemarie” 

Pour terminer cette chronique 
nous voulons inviter les jeunes 
à syntoniser à 1250 au cadran 
de la radio à leur retour de la 
classe pour entendre ce que “Tan- 
te Rosemarie” a à leur confier, 
Nous n'avons que des louanges 
à faire au sujet de ce programme 
qui s'adresse à toute la jeunesse 
manitobaine de 5 h, 05 à 6 h., du 
lundi au vendredi. 


Appel aux auditeurs 
Encore une fois, mesdames et 
messieurs, nous vous prions ce 
bien vouloir nous faire part de 
vos opinions au sujet de nos pro- 
grammes, car après tout CKSB 
est votre poste et vous le rendrez 
intéressant en autant que vous 
collaborerez avec son personnel. 


Père du St-Esprit 


LH. 

Le R, P. Joseph Babu, âgé de 
33 ans, originaire d'Afrique, fut 
reçu dans la congrégation des Pèe- 
res du St-Esprit de la province 
américaine, à Ridgeville, Conn. 
au cours du mois de septembre. 
Ordonné prêtre par S. Exc. Mgr 
Joseph Byrne, C.S.Sp. vicaire a- 
pepe de Kilimanjaro, le P, 
bu est le premier Africain de 
naissance qui se joint à la pro- 
vince américaine de cette com- 

munauté de missionnaires. 


Les religieux hongrois ont pro- 


testé, dans une lettre adressée à | 


leur gouvernement, contre la con- 
fiscation dè leurs monastères, de 
leurs biens et de leurs imprime- 
ries. “Nous protestons contre les 
entraves apportées à notre mis- 
sion, à la liberté de célébrer nos 
exercises spirituels, d'organiser 
nos pèlerinages, d'enseigner le £a- 
téchisme”. 


Statue de la Pucelle 


mu. 


On voit ci-dessus une replique 


! 
| de la statue de Jeanne d'Arc qui 


fut offerte à l'Université de Mont- 
| tréal par Maxime del Sarte, 
sculpteur, auteur de la statue de 


10 pieds, pesant 6 tonnes. La “sit 
tue originale s'élève sur la Place 
de Rouen, en France. (CW) 
Le gouvernement de Mao-Tsé- 
Toung vient d'opérer en Chine 
des réformes importantes. Il a 
| interdit la vente des femmes, la 
polygamie et le mariage des filles 
trop jeunes, coutumes immémo- 
riales. Pour être accomplies par 
des communistes, ces réformes 
n'en sont pas moins bonnes en 
elles-mêmes. Elles représentent 
| un progrès dont il faut se réjouir. 
Si Mao-Tsé-Toung n'opérait que 
de telles réformes! 

Depuis 1940, trente-six prêtres 
des Missions Etrangères de Paris 
ont été assassinés en Chine. 


Le Coin des 


ALLO! tout court 
C'est un mot qui peut servir 
ailleurs que dans les conversa- 


tions de téléphone... les inonda- 
tions et les temps froids... 

Nous l'écrivons ici pour re- 
sumer tous nos bonjours, bon- 
soirs, bonne nuit, tous nos sou- 
haits à chacun des Gais Manito- 
bains (ça fait des centaines et 
des centaines) et à tous leurs a- 
mis (encore des centaines!). Les 
bons souhaits, Ça coûte si peu 
cher, et ça fait tant de bien! 

Mercerdi 27 septembre 

Tous se sont rendus à la salle 
académique du Collège de St-Bo- 
niface pour assister à l'émission 
publique du programme ‘“Eure- 
ka”, 

A 9 h, tous revenaient à la 
salle Jubinville au sous-sol de 
la Basilique pour notre réunion- 
soirée. 

Ce qu'on a fait? Voici: 

Premièrement 

Près d'une heure de danses, 
dont toutes étaient différentes les 
unes des autres. On pourrait dé- 
jà danser pendant trois heures 
au moins et ne pas répéter une 
seule danse... à supposer que 
chacune ne durerait pas plus de 
6 ou 7 minutes. 

Nous avons donc dansé: la Ko- 
lo; la Bourgogne (pour la per- 
fectionner); Grand'mère veut 
danser (nouvelle danse dont cha- 
que étape se termine par des 
Boohs! Boohs! soit à la grand- 
mère ou au grand-père); la Komm 
Spielmann; la Neu Bayrische 
(nouvelle danse où on claque des 
mains et frappe du pied... au 
bon moment évidemment!); pour 
des explications ou démonstra- 
tions, venez aux réunions du mer- 
credi soir .., Tous sont bienvenus. 

Et donc, trois nouvelles dan- 
ses... on en à encore des dou- 
zaines! 

(Vous voudriez voir?) 

Les réunions-soirées ont lieu 
tous les mercredis, à la salle Ju- 
binville. À 8 heures. 

Deuxièmement 
minutes de... silence. 

Courte réflexion, Sujet? 

“Ah! l'enivrement qu'on éprou- 
ve dans ia danse quand on mai- 
trise des pas compliqués! Mais 
combien plus enivrante sera l'a- 
gilité, la clarté, la subtilité de ce 
même corps lorsqu'il ressuscite- 
l'a à la fin des temps après avoir 
connu le repos du tombeau, après 
un semblant de puissance physi- 
que... 

C'est là toute la vie du Christ: 
il est venu mourir pour ressusci- 
ter et par ce moyen nous prou- 
ver la solidité de sa promesse de 
récompenser notre foi comme 
Dieu seul le peut”. 

Troisièmement 

Un court chapitre par le “Grand 
Manitou’’ du clan. 

D'abord, les Gais Manitobains 
ça n'est pas un clan... 

C'est un plan, Un élan. Un élan 
de la jeunesse (pas des années 
mais du coeur) un élan des jeu- 
nes vers la christianisation des 
loisirs. 

Ces jeunes gens, ces demoisel- 
les croient qu'on a vraiment plus 
de plaisir car on a plus de joie 
au fond du coeur, quand on sait 
s'amuser, se réjouir ensemble 
| dans les réunions de famille, dans 
les fêtes, dans les soirées, d'une 
façon chrétienne et canadienne- 
française. 
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Gais Manitobäins 


Winnipeg, 


La force de l'habitude 


nos octions. 11 est & 


bonnes habitudes. 


pratique 


méthodique de 


aisance dons la maison 


Succursale à St-Bonitace 


Accoutun 


L'habitude est une seconde nature 


l'écon 


Epargnez ave 


tégez votre argent contre les voleur € a es, 
les occasions de dépense. Faites-lui ropporte té 
rêts. Ouvrez aujourd'hui un compte d'épargne 


Banque Canadienne Nationale 


540 bureaux au Canada 


Mon 


ez-v 


N. LEVEILLE, @ér 


— À la Chodibéé 
des Communes 


{Suite de la troisième page) 


que poursuivent les hommes d'E 
tat canadiens. En premier lieu, 
Canada élabore sa propre consti- 


4€ 


tution en se détachant des liens 


impériaux et en remplaçant une} 


loi du Parlement britannique 
l'Acte constitutionnel, par un do- 
cument essentiellement canadien 


1431, rue Main 


De plus, les bases de la nouvel- | 


le constitution seront constituées 
par l'entente des onze gouverne- 
ments canadiens, En d'autres ter- 
mes, la constitution aura la va 
leur d'un pacte entre les provin- 


ces et le fédéral et, en dernière | 


analyse, d'un contrat entre les 
deux grandes races du Canada. 

Tel est, en résumé, le résultat 
immense de la conférence qui 
vient de se terminer à Québec. 


Quatrièmement 


Puis on a chanté. “A la claire 
fontaine” (belle version mélo- 
dieuse peu connue) avec refrain: 
depuis l'aurore du jour je l'at- 
tends, celle (celui) que j'aime, 
que mon coeur aime tant. 

“Veillée rustique” (avec va- 
riante du refrain... elle nous a 
été apportée de la bonne vieille 
province de Québec: il faut l'ex- 
cuser! — au lieu de “la destinée, 
la rose au bois’ on peut chanter 
“la mo.., au nez, les ch'veux 
dans l'front''). 


On nous écrit 
Nous venons de recevoir une 
lettre mystérieuse de la Saskat- 
chewan. (Laissons-la encore dans 
le mystère ,,.) 
On traine 
QuRL Lit, var 1 
vince de Québec; L,,., S. 
9 See Se, Manitoba. 
Et encore faudrait-il se plain- 
dre que les gens n'écrivent pas. 
N'est-ce pas un petit défaut mi- 
gnon chez nous tous?.,. la pa- 
resse du pouce et de l'index de 
la main droite... 


Absence mais charité 


Un de nos “fidèles” à toutes 
les réunions-soirées était absent 
la semaine dernière. Nous avons 
appris qu’il était occupé à trou- 
vers des repas et un gîte pour 
un groupe de 4 travailleurs ve- 
nus de l'Est du Canada pour ai- 
der aux moissons dans le Mani- 
toba. Il a eu les mains pleines... 
et eux, il faut le dire, le ventre 
plein et un bon lit, 


Liste de noms 


Voici les noms de ceux qui 
étaient présents à la dernière 
soirée-réunion: Jacqueline Bre- 
ton, Jeanne Léonard, Yolande 
Bélanger, Lucille Bélanger, Alma 
St-Pierre, Annette Turgeon, Ma- 
deleine Moreau, Yvette Jodoin, 
Annette Fredette, Rose-Marie Bis- 
sonnette, Rita Hébert, Raymond 
Smith, René Mullaire, Gérard Du- 
mas, Ferdinand Bérard, Claude 
Bernier, Placide Châtelain, Léo 
Brodeur, Norbert Gaboury. 


Devise de la semaine 


| Phaneuf nous suggè- 

: “SOURIRE"! 

me bonne habitude! Cela 
fait comme une petite douche de 
soleil au coeur, (même de celui 
qui sourit), 

Le sourire est comme le mau- 
vais exemple . . Vous pouvez être 
certain qu'il y a quelqu'un qui va 
vous imiter! 

“Sourire toujours et partout!"”, 


la plume ailleurs 
Pro- 


Henri 


d'Eschambault 
Limitée 
136, pr" À ou dt 
Téléphone 201 137-8 


annonce une réduction 
substantielle dans les 


taux d'assurance-incendie 


pour résidences privées 
et les contenus. 


Häétez-vous avant qu'il ne soit 
trop tard, 


Informations gratuites. 


Billets de voyage 


Chemin de fer —— Paquebet 
Avion 
Aussi réservations et itinéraires 


Assurances 
Incendies — Automobiles 
Toutes les lignes 


te Uuonal de 


comi 


Monnin, Grafton & 


Deniset 
AVOCATS et NOTAIRES 
Chombre 4 
Édifice Banque Canadienne Nationale 


Winnipeg, Mon. 
Tél. 927 348 


Régnier & Magera 
AVOCATS - NOTAIRES 
Pratique générole du droit 


216, EDIFICE MecINTYRE 
Téléphone 923 924 


A.-J.-H. Dubuc 
AVOCAT ET NOTAIRE 
185, ave Provencher St-Boniface 
Près de la Banque Canadienne 


Nationale 

Téléphone: : 
Bureau: 201 801 Résidence: 205 616 
Plaide dans les ‘ours ae Comté, Cour 
du Banc du Roi, Cour d'Appel — Spe- 
clalise successions, testaments — Avise 
pour règlements d'affaires — Fait du 
notariat pour le Canads et les pays 


étrangers 


Léon-H. Bénard, CR. 


Avocat et notaire 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 


Tél.: 927 348 
Clifford W. Brock 


CR., M.A., LL.B, 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de ia ville de St-Boniface 


Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


648-650 édifice Somerset Winnipeg 
Téléphone 928 820 
138, avenue Provencher St-Bonitace 


MEDECINS 


Dr A.-G. Dandenault 


M.D. F.A.C.S. 


CHIRURGIE + GOITRE 
TELEPHONE 928 648 


415, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Dr E.-J. Jarjour 


CHIRURGIEN-DENTISTE 
Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 


702, éditice Great Western 
rue Main Tél. 924 955 


356, 


Dr G.-M. LaFlèche 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
720, rue Sherbrooke 
1. éphone 21 170 


DrF P.-E, LaFlèche 
DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, édifice Boyd WINNIPEG 


Dr E.-T. Etsell 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 


Heures de bureau: 3 h 4 6h pbm ou 
sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 


Tél— Bureau: 924 #43 Rés.: 44 583 
St l'on ne répond pas, CM 1e 
‘Doctor's Registry”: 
Téléphones: 
Bureau: 201 927 Rés.: 201 784 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptial du sang 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 


155, ave Provencher St-Boniface 


Dr R.-A. . Jacques 
Dr J. M, Huot 


118, rue Horace 

Coin Horace et Taché 
Médecine générale - chirurgie 
gynécologie - obstétrique et 

moladies des poumons 

Heures de consultation: 

1h 30 6h. pm. 

le samedi: 11 h. à midi. 


Rés. Dr Jacques: 20! 364 
Rés, Dr HMuot: 201 701 
Tél: 204 828 


Dr Henri Guyot 


Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 


Spécialité: Maternités et Maladies 


des fermes 


550. rue Auineau St-Honilace. Man. 
Téléphone: 201 696 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectoles et des Voies 
Genito-Urinaires 
Tél Hésidence 44 970 — Bureau 928 941 
901. édifice Medical Arts Winnipeg 


Heures de bureau: 2 h. à 6 h. pan. 
sur entaite 


le 6 octobre 1950 


| L 
! 
| 
L au 
(Meme de lhsstinm es Mrocomatsire Canséiens (CA) 
LA LIBERTE | LE PATRIOTE C£E L'OUEST 
fondée en 1913 Fondé en 1919 
Orgone des Fronco-Conodiens Organe des Franco-Conodiens 
sé du Monitobe de la Saskotchewon | 
WINNIPEG, MAN PRINCE-ALBERT, SASK. | 
Journal hebdomadaire tusionné en 1941 | 
! 
L 4 par la CANADIAN PUBLISHERS LIMITED 
Directeur: L LAFPRENIERE, O ML. 
Rédac! ét séministration: 615, svenve McDermot. Winnipeg. Man | 
létéphone 11 818 : di Lu 
ri bonnernenmt 4 un Canada, 8200 : Etats-Unis bd. autre 
En La rs A5 ment de À ans au Canada seulement): 8500 
Toute corr méance concernant la rédaction du rnal doit nous 
parvenir .u ? 16 tard le mercredi matin à 8 h. 39 et être adresse au | 
Redacte sr Là Liberté et le Patriote, #19, ave McDermot Winnipeg. Man 


hvusties comme ere pontal de deunième clame Ministère és Postes Others. 


Le français et l'anglais 


_de l'Association ... 


litre un peu paradoxal et qui pourrait preter à équi-| 
voque, pour un article qui desirerait se faire le porte-parole 
de l'Association d'Education des Canadiens Français du 
ion de la perception annuelle 


ñn1 


Manitoba OoCCas 

Depuis la visite du premier coureur-de-bois, de temps 
presque immémorial il se fait des efforts pour maintenir les 
droits du francais au Manitoba. Le seul fait de parler une 


langue, et surtout de la bien parler, est un effort pour main-| 
tenir cette langue, n'est-ce pas? Sans avoir de preuves a 
l'appui, on peut se douter que les colons de la première heure 
écorchaient librement, et quelquefois délibérément, la lan- 
gue qu'ils nous ont léguée. Mais si quelqu un, exerçant un 
pouvoir magique, avait été la pour exiger la perfection, n'au- 
rait-il pas paru un peu trop zélé au milieu d'un monde où le 
premier soin était un combat continuel contre les marine 
gouins en été et contre le froid en hiver? Nos ancêtres n a- 
vaient pas l'Association, mais ils ont parle français et ce fut 
leur contribution à la survivance. L'effort ne leur a pas 
coûté cher: leur plus grande dépense a consisté dans l'immi-| 
gration et le maintien de colons qui parlaient français. | 

L'effort pour bien parler notre langue ne coûte pas plus| 
cher de nos jours. Le coût de la vie a monté, sans doute, mais | 
nous avons plus de loisirs et, surtout, plus de moyens de nous 
perfectionner et de cultiver les choses de l'esprit en général; 
mais ce sont précisément ces loisirs et ces moyens qui as | 
coûtent de l'argent. 

Il ne se trouve personne qui puisse mettre en doute le 
fait de la survivance du français au Manitoba; mais tous ne 
s'accordent pas sur les facteurs qui ont assuré et qui perpé- 
tueront cette survivance. Il s'en trouve même qui,‘par pa- 
resse, insouciance, ou par fausse économie, voudraient voir 
disparaître le français. Ces personnes manquent de culture; 
elles priveraient la nation canadienne de l'apport de la cul- 
ture française parce qu'elles n'apprécient pas cette culture 
à sa juste valeur. Elles priveraient la nation canadienne d'un 
avantage maintes fois signalé par l'élément anglophone lui- 
même, Sans doute, elles n'y ont pas pensé, ces personnes; 
mais elles voudraient réfuter le système missionnaire de| 


! 


M. le magistrat Henri Lacer- 
te, à l'occasion d'un congrès 
bisannuel: ‘“Travaillons, perfec- 
tionnons les cadres de l'Associa- 
tion; par la force des circonstan- 
ces, elle est appelée à devenir le 
petit département de l''nstruction 
publique des Canadiens français”. 
l'est-ce pas ce qu'elle est deve- 


l'Instruction publique consuite 
l'Association sur bien des ques- 
tions et que, bien souvent, ces 
consultations ne portent pas ex- 
clusivement sur le français? Le 
Département de l'Instruetion pu- 
blique n'est pas sans savoir que 
le doyen des administrateurs 
“actifs” de l'éducation au Mani- 
toba est membre de l'Associa- 
tion. Il sait qu'on ne peut pas 
s'occuper du côté académique de 
l'éducation sans toucher au côté 
aûministratif. Certains brefs pré- 
sentés par l'Association faisaient 
preuve d'une grande persnicacité, 
d'une grande expérience en ina- 
tière d'éducation. De plus, le Dé- 
partement a des contacts presque 
journaliers avec l'Association et 
ces contacts, il va sans dire, se 
font dans la langue anglaise. Les 
commissaires officiels, avant de 
nommer Une institutrice a un pos- 
te où la majorité est Je langue 
française, demanderont des su- 
jets à l'Association, s'ils n'en ont 
pas eux-mêmes, Le “French Op- 
tion”, ou français destine aux 
élèves de langue française aux 
grades 11 et 12, fut 5lacé au cours 
d'études sur les instances de l’As- 
sociation, et il demeure. On | 
demandait au Département pour- 
quoi le français connu alors par- 
mi la gent écolière sous le nom 
de “français des anglai:” ne suf- 
fisait pas pour nos élèves cana- 
diens-français. Queiques mots 
discrets de l'Association, et tout 
fut arrangé. On ne tombe pas au 
grade XI dans l'analyse des pié- 
ces de Racine, — si l'on veut y 
comprendre quelque chose, n'est- 
ce pas — après avoir commencé 
son abécédaire français au grade | 
VII La découverte de cette véri-; 
té par le Département c'est à! 
l'Association que nous la devons, 
et elle est d'une suprême impor- 
tance. 

Et il nous faut bien réaliser que 


se | 


l'Eglise catholique qui s'adresse dans leur langue propre aux|nous avons fait impression au | 


différents peuples qu'elle évangélise, 

Au temps où les deniers publics aidaient l'enseignement 
du français aussi bien que celui de l'anglais, dans tous les 
grades, le moyen de maintenir le français dans les écoles 
était tout trouvé: on n'avait qu’à appliquer les décisions de 
la section française du bureau des aviseurs du Département | 
de l'Instruction publique. Après 1890, cependant, il fallut 
compter de plus en plus sur l'initiative des commissaires et | 
sur le dévouement des institutrices, La famille et l'église 
paroissiale restaient intactes comme foyers d'enseignement. 
Il n'y avait pas d’'Association à cette époque; mais il y avait 
les éléments constitutifs de l'Association. Il y avait, com- 
me actuellement, les ardents de la survivance, mais leurs 
efforts n'étaient pas concertés systématiquement comme ils 
l'ont été depuis la fondation de l'Association. Il y avait le 
concours de nos chefs religieux, Les efforts individuels fu- 
rent ralliés par le mot d'ordre de S. Exc. Mgr Langevin: ‘Les 
Anglais ne respectent que ceux aui savent se tenir debout 
devant eux”, Ces apports différents furent canalises vers un 
but qui apparaissait distinctement à tous: ‘la survivance du 
français et de la religion”. 

Après 1916, S. Exc. Mgr Béliveau résuma par un mot 
fameux tout le travail qu’une Association d'Education, nou- 
vellement fondée, aurait à faire: “Si nous voulons du fran- 
ça c'est à nous d'en mettre”, Du français, il en voulait et 
il en a mis. Nous en voulions tous et nous en avons tous mis. 

L'année 1946 marque la quatrième étape dans notre lut- 
te commune pour les droits du français, Un merveilleux poste 
de radio venait compléter les organismes jusque-là employés 
à cette fin. On aurait bien pu faire du poste CKSB une bran- 
che de l'Association, mais on s'est vite aperçu pendant le 


travail d'organisation que l'effort dépasserait, non pas la 
bonne volonté des membres de l'Exécutif, mais bien la me- 
sure du temps que nous pouvions raisonnablement demander 
a des personnes qui fournissent leurs services gratuitement 
et au prix d'un certain sacrifice. On s'est vite aperçu que 
méme une perception gigantesque pour l'Association avec 
le nouveau poste comme objectif additionnel dépasserait les 
limites des finances dont disposait la population canadienne- 
francaise. 

Le poste CKSB réalise auprès du public canadien-fran- 
çais ce que l'Association, par son travail plus obscur mais non 
moins méritoire, a réalise et réalise encore chaque jour au-| 
près de ce public diminutif qu'est la gent écolière, Tous deux | 
font aimer la langue française et font disparaître le complexe 
d'inferiorite qui assombrissait la vie de certains d’entre nous. 
Et, rêve suprême de l'éducateur, notre poste nous instruit 
tout en nous amusant. Il enrichit notre vocabulaire, corrige 
notre prononciation. Est-ce à dire que le poste a tous les avan- 
tages sur l'Association? Certes non. Il parait avoir celui d’un 
contact plus immédiat; mais si l'on se rappelle que l'Associa- 
tion comprend tout le monde depuis les parents jusqu'aux 
enfants, avec l'institutrice comme lien, au centre, on concé- 
dera que le contact de l'Association avec notre population | 
est au moins aussi immédiat et plus prolongé. 

“Si nous voulons du français, c'est à nous d'en mettre." 
Nous en avons mis dans les airs et le Grand Silentcieux qui a 
immortalise cette parole y est allé de sa large part. S'il était 
mieux servi par son physique, nous l'aurions entendu sans 
doute, mais l'Eglise, qui ne meurt pas, qui ne devient pas in- | 
firme, nous a parlé français à CKSB par la bouche de plu- 
sieurs de ses représentants dont le moins goûté n’est pas S. 
Exc. Mgr Georges Cabana. 

Les directeurs de CKSB savent si bien que notre poste 
n est que le complément de nos organismes de vie raciale, et 
je dirai même nationale, qu'ils accordent gratuitement à | 
l'Association du temps pour promouvoir la perception an-| 
nuelle. D'ailleurs, les directeurs exigeraient-ils le paiement 
de ce temps au'ils ne feraient qu'affecter à l'une des oeuvres | 
soutenues par lui, les contributions annuelles du public ca-| 
nadien-français. Mais ce dernier ne se trompe pas; l'oeuvre 
primordiale est celle de l'Association. Parmi nos oeuvres de 
survivance, c'est celle qui a été établie la première: toutes les 
autres en découlent. Elles n'ont de raison d'être que comme | 
fonction spécialisée de l'Association, Et l'Exécutif de l'Asso- | 
clation est le premier à souhaiter la bienvenue à cette spé- | 
Clalisation, tant il est convaincu que le temps à sa disposition | 
ne permet pas à l'Association de d 
de notre vie raciale 

Voilà pour le français de l'Association. et voici pour son 
anglais: Les plus vieux se souviendront sans doute d’une pa- 
role assez clairvoyante prononcée il y a quelque 20 ans par 


| l'aidant, 


notre anglais baroque, mais bien 
parce que nous discutions avec 
lui de choses que nous connais- 
sions dans une langue qu'il com- 
prenait, l'anglais. Sait-on que par- 
mi les 18 membres de l'Exécutif 
tous manient cette langue avec 
aisance, quelques-uns même sont 
des maitres dans l'usage du ver- 
be anglais? Et il doit y avoir par- 
mi ces 18 des membres qui ont 
pris le “French Option” lorsqu'ils 
étaient au cours secondaire, Ce 
serait une preuve que le français 
de l'Association n'a pas nui à leur 
anglais, ou vice-versa, que celui- 
ci n'a pas nui à celui-là. L'Asso- | 
ciation, d'ailleurs, ne dit pas à | 
nos petits élèves: ‘“N'apprenez 


pas l'anglais”! Rappelons-nous 
bien cela! Ce qu'elle leur dit, 
et elle insiste, c'est d'appren- 


“em 


dre le français des “Français”, le 
français de l'Association. 


On a l'habitude de dire: “Mal-| 
heureusement, ça prend de l'ar-| 
gent!” Disons plutôt, md ol 
ment, ça prend de l'argent!” Car | 
on s'intéresse sans effort à une 
chose qui nous coûte de l'argent. 
Payons notre taxe annuelle à 
l'Association; le montant de nc- 
tre contribution a le double a- 
vantage d'être laissé à notre dis- 
crétion et de nous rapporter au 
centuple. Donnens jusqu'à ce que 
cela fasse mal; mais arrêtons-nous 
là. L'Association ne demande pas 
cela, mais elle mérite bien que 
nous allions jusque-là puisqu'en 
c'est nous-mêmes que 
nous aidons. 

Donnons sans crainte de 
nos économies aller se perdre 
dans des dépenses inu‘'les. Car il 


voir 


|n'y a pas de dépenses inutiles à | 


l'Association. Le loyer du local, | 
un ameublement strictement né-| 
cessaire, le salaire de la secré- | 
taire, l'honoraire des visiteurs, le| 
concours de français, tout cela 
est absolument nécessaire. Les 
banquets aux normaliennes Je| 
sont moins aux yeux des gro | 
gnards, mais non aux yeux d'u 
Exécutif qui voit loin, qui pré- 


Le public canadien-français au- | 
ra remarqué, sans doute, le soin | 
avec lequel l'Association indique 
les sources de ses r:venus cha-| 
que automne; soyons assurés que | 
les sources de ses dépenses sont | 
également bien consignées dans! 


| ses livres. Les premières ne sont |}, plus authentique que nous pos- 


jamais discutées à l'Association; 
les secondes le sont toujours. 


Auguste DANSEREAU. | 


AE D ie. de A A | 

A Hyde Park, à Londres, cha- | 
que dimanche, se tient la foire à 
l'éloquence. “Prions pour que les 
chefs politiques de l'URSS 
convertissent au christanisme 
a demandé un orateur à la fin 


sc 


s occuper de tous les besoins | d'un long discours: et la foule de | gaieté attire et elle est conta- 


s'agenouiller et de, prier. 


Pour saint Thom\s, tout se ra- 
mène dans le péché à une question 


de désordre. — KR. P., PEGUES. | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
Croisade de prières pour la paix 


Le mois d'octobre, mois du Très Saint Rosaire, est l'occasion, 


| cette année, d'une croisade de prières dans le monde entier. Dans 


l'est du Canada, la Croisade du Rosaire, organisée sur un plan de 


grande envergure, emmènera des milliers de foyers à réciter le cha- 
pelet en famille. Aux Etats-Unis, les Vétérans de guerre catholiques 
ont organisé une croisade de prières et de pénitence, Quinze neuvai- | 
nes de messes et de rosaires, à 15 grands sanctuaires sûr 6 continents, 
auront lieu, commencant le 5 octobre, en l'honneur des 15 mystères 


Correspondonce spéciale à 


per Andre 


Il faut réparer des c’reurs séculaires 
et réarmer l'Europe. | 


Même si les forces communistes 
nord-coréennes sont anéanties 
comme armées organisées, cela ne 
veut pas dire que le conflit est 
terminé, ni même qu'il est sur le 
point de terminer. Il existe 
encore des unités locales capables 
d'opposer une résistance sérieuse 
et tenace aux forces des Nations 
unies. Il faudra donc, en 
endroits, procéder à des opera- 
tions de nettoyage qui pourront 
être assez coûteuses. Mais l'essen- 
tiel est tout de même accompli La 
puissance d'offensive des armées 
nord-coréennes, entrainées et di- 
rigées par des officiers russes, est 
définitivement brisée. C'est là le 
résultat de la grande opération 
de débarquement et d'encercle- 
ment dirigée et menée à bonne 
fin par ie général MacArthur. Ce- 
lui-ci, quoi qu'on puisse en pen- 


se 


ser en certains cercles américains | 


toujours prêts à critiquer leurs 
chefs militaires (qui sont fort su- 


maints | 


du Rosaire. Dans cette illustration, l'artiste a fait ressortir le Rosaire 
comme “La chaîne d'espoir de l'univers”, (NCWC) 


Billet du vendredi 


Tit-Coq, qui s'appelle 


Gratien 


Gélinas 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote“) 


Je n'ai pas vu Tit-Coq, comme 
tout le monde, et je viens seule- 
ment de lire la pièce (1), après 


tout le monde. Elle ne m'a pas] 


trop désappointé. Quand Gratien 
Gélinas décida de faire imprimer, 
quelques voix demandèrent s'il 
ne commettait pas une erreur. 
Ses trois actes supporteraient-ils 
la lecture, privés de l'attrait du 
décor, du jeu des artistes et de 
leur habileté à voiler les faibles- 
ses, privés surtout de la présen- 
ce de l'auteur, qui joue le rôle- 


| Département non pas à cause de titre avec autant de dynamisme | 


que d'instinct scénique? Qu'on se 
rassure, la pièce se lit. Gélinas 
sait conduire le récit, ménager 
l'intérêt, discerner la scène à fai- 
re, 1l ne manque pas 
même si, souvent, il tire ses ef- 
fets de gros mots. Aussi obtient- 
il, à ce qu'on raconte, un succès 
de librairie qui dépasse la plu- 
part. Ce qui ne serait probable- 
ment pas, si son texte n'avait 
d'abord passé par les feux de la 
rampe. Le livre bénéficie, en som- 
me, d'un battage peu ordinaire 
de publicité, à la manière du ro- 
man Un Homme et son péché, 
de Claude-Henri Grignon. Pré- 
sentant son oeuvre au public, l'au- 
teur n'est pas un écrivain qu'on 
ne voit pas, ou qu'on voit peu, 
mais un homme qu'on a beau- 
coup vu. Connu par ses monolo- 
ses saynètes de 
la suite des 
dolinons, représentées à 
réal et à Québec, justement ap- 
preécié comédien et com- 
me homme d'esprit, il 
qu'à mettre son nom sur 
pour le voir enlever en vitesse, 
Et l'on se demande si le succès 
littéraire, chez nous encore plus 
qu'ailleurs, n'est pas conditionné 


gues et 
longue 


comme 


d'émotion, | 


la TSF, | 
revues Fri-| 
Mont- | 


le 
succes, 


dement vide autour d'eux. 
Son le père de Tit-Coq 
le äoit à ses dons naturels, autant 
qu'à son esprit de travail et aux 


fastes de la réclame moderne. 
LZ LA LZ 


Je disais donc que la pièce Tit- 
Coq ne m'a pas désappointé. L'in- 
térêt s'y maintient, de la! pre- 
|mière à la dernière page, et les 


Il y a là-dedans de la vie, et 
c'est tout dire, De la vie, du réa- 
| lisme, du sentiment, des mots qui 
sont des trouvailles. Gélinas a 
| de l'esprit et il s'en sert à bon 
escient. Il ne recule pas devant 
le terme grossier, et l'on se de- 
|mande s'il ne cherche pas à flat- 
Îter ainsi certaine partie du pu- 
biic, dont il aurait évalué, sous 
l'angle rendement, la vulgarité. 
Il serait un artiste doublé d'un 
homme pratique. Du point de 
vue de la technique, sa pièce 
n'est pas aussi parfaite qu'on.a 
voulu le laisser croire, et la syn- 
taxe y est parfois chancelante. 
Inutile d'insister. Mais les trois 
actes se divisent en une succes- 
sion étourdissante ,çde tableaux, 
qui transportent sans cesse les 
personnages d'un lieu à un au- 
tre. On est loin de l'unité d'ac- 
tion distribuée en trois actes dé- 
| terminés, qui supposent réces- 
sairement des scènes diverses, 
mais où il y a un ordre de con- 
tinuité. Le grand talent de Gé- 
linas, c'est son instinct et sa mai- 
|trise du dialogue, constamment 
là la hauteur. S'il est quelque 


| tagonistes paraissent tous avoir de 
| l'esprit, comme en ont Tit-Coq et 
| son créateur. Sans doute cela a-t- 
| il son charme à la représentation, 


| scènes s'y succèdent avec allant.| 


par le bruit d'abord, la valeur | Mais on a l'impression que l'au- 
intrinsèque de l'oeuvre ensuite. |teur ne sort pas facilement de 
Ce qui, soit dit en passant, n'en-|S0n personnage. Aurait-il de la 
lève ni une once ni un centimètre | difficulté à créer des caractères 
au mérite de Gélinas. |qui ne reflètent pas le sien? On 

LS se le demande. Gratien Gélinas 


Avant le succès obtenu à la 


| 


reste quand même notre meilleur 
ouvrier du théâtre. 


radio, Grignon n'aurait jamais | 
pensé que son roman atteindrait | 
un tirage dépassant 10,000 ex:| (1) Editions Beauchemin, Mont- 
emplaires. On n'a pas oublié Louis | ,6a]. 
Francoeur, dont la mort préma- 
turée jeta la consternation Lu 
les trois-quarts des foyers de la| 
province. Avant d'avoir sa tribu- | 
ne aérienne, si l'on peut dire, | Cher Monsieur, ; 
Francoeur n'était pas moins bon | Depuis quelques années, tout 
journaliste qu'après. Mais nous semble converger vers le progres. 
savons, dans les milieux de Ja | Certaines gens ont du goût. Pour | 
presse, qu'il y eut dans sa car-|eux, le temps des boeufs et des | 
1 


L'ILLETTRE 
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rière plus d'un moment difficile. | “Bennett Buggies” est passe . . . 


| Comme Grignon et comme Fran- | Ils se sont construit de jolies mai- 


coeur, Gratien Gélinas doit la |sons; ils se paradent dans de nou- | 
moitié de son succès, si ce n'est | velles automobiles, etc. | 
: : L4 , ’ ! 
plus, à la rumeur créée autour Il semble qu'il n'y a que nos 


voit qu'un peu de vie sociale est de son nom. S'il était simple- | places publiques et les propriétés | 

| un besoin pour le corps ensei- | ment, comme tant d'autres, un du gouvernement qui font excep- | 

gnant comme pour nous tous. | écrivain de cabinet, son livre se|tion à la règle du progrès. Ainsi, 
| vendrait moins. Il est heureux 


par exemple, notre centrale télé-, 
phonique, baraque sans peinture 
aux murs noircis par les intempé- 
rizs des saisons. Et le bureau de 


pour lui qu'il en soit autrement, 
et personne ne le jalouse. Son 


succès d'ailleurs n’a rien de fre- 


até 2e 1 sn pe : et F F 
mt ca Le Avon “à me poste, demeuré le même depuis 
[e c se 1 — Au. " 

DUR. M et mérite d'être 11. |], temps de la colonisation, tou- 
Gélinas est sürement chez nous 


jours négligé, avec sa boite à let- 
tres en avant dont l'ouverture 
| sans protection est bien peu pro- 


l'homme de théâtre le plus vrai, 

lequel elle est là installée é 
| 
| 


sédions, et il a la veine de sa- . 
voir faire rire. Il a le sens du|P'° * répondre au besoin pour 

comique, de la drôlerie, du mot TE 
d'esprit tiré des situations, joint Fume pe nos lettres étaient des 
à celui du pathétique. 11 n'est | Papiers d'ordure à jeter là-dedans, 
dramaturge sévère silsans façon. Ces endroits publics 
ire il donne des leçons, | devraient être la gloire et l'or-| 
le et c'est | Sueil de nos centres. N'avons-nous 
réussite La | Pas raison parfois d'avoir honte| 
d'appartenir à ces centres négli- | 
gés? Enfin, le progrès avancera | 
peut-être jusque-là , . , Ne nous | 
décourageons pas | 
UN OBSERVATEUR. 


pas un 


Li 1e all ave sourire, 


là secret de sa 
gieuse, la richesse, même maté- 
rielle, suscite des amitiés et des 
convoitises, mais la tristesse, la 


pauvreté, le malheur font rapi- 


| 


périeurs, soit dit en passant, 
aux chefs politiques), sort grandi 
| de l'aventure. Il s'est révélé, une 
| fois encore, un grand général. Un 
| général avec qui les Russes de- 
| vront compter dans le Pacifique, 
|si jamais ils avaient l'intention 


sion. 

| Punir les agresseurs 

| Sur la question de savoir si les 
forces sud-coréennes, 
{soldats américains, doivent fran- 
chir le 38e parallèle, on n'est pas 
encore tout à fait d'accord. Aux 
décisions militaires sur ce point 
il convient de préférer les déci- 


vent prendre cette décision poli- 
tique, ce ne sont pas les Sud-Co- 


constitue l'autorité internationale. 
Et c'est lui qui doit décider en 
| dernier ressort. Un point demeu- 
re évident: c'est que l'agression 
ne doit pas seulement être re- 
poussée, mais punie. Ce serait un 


gressions dans le monde que de 
faire preuve de faiblesse, La Co- 
rée du Nord, par la faute de ses 
dirigeants qui ont agi sous l'inspi- 
ration de Moscou, a posé un acte 
d'une gravité certaine. Et c'est 
pour cela qu'elle mérite mainte- 


cela qu'il faut se méfier des pro- 
positions russes d'apaisement, 
Le plan anglais 

Il ne serait pas prudent, non 
plus, d'approuver le plan anglais 
sans examen, ce qui est difficile 
de faire parce qu'au moment où 
je rédige ces lignes, on ne l'a pas 
encore publié, Une dépêche de 
Lake Success (28 septembre) en 
révélait cependant l'existence. 


Cette dépèche disait: “Le Canada | 


appuie le plan anglais en vue 


n'avait | chose, le dialogue est trop par-|d'une action des Nations unies 
un livre | fait, en ce sens que les divers gro- | 


pour voir à ce que la Corée de- 
vienne un pays libre et uni après 
le conflit actuel. Le ministère des 
Affaires extérieures (M. Pearson) 
a étudié les rapports sur la réso- 
lution anglaise recommandant la 
tenue d'élections livres sous la 
surveillance des Nations unies 
pour donner un gouvernement 
libre à toute la Corée. Les fonc- 
tionnaires du ministère disent que 
cette résolution est assurée de 
l'appui du Canada, #ier, le mi- 


| nistre des Affaires extérieures du 


Canada a approuvé chacun des 
objectifs de la résolution anglai- 
se”, Il est prudent de réserver 
son jugement là-dessus. La Gran- 
de-Bretagne a de formidables in- 
térêts en Chine et elle est beau- 


| coup trop portée à ménager le ré- 


gime communiste chinois à cause 
de la frontière commune entre la 
Maändchourie et la Corée du Nord. 


Il faut réarmer 


Dang le public américain, on a! 


eu tenlance à interpréter la vic- 
toire du général MacArthur com- 
me décisive et comine la fin d'un 
effort de guerre soutenu. Hom- 
mes politiques et chefs militaires 
se sont entendus pour mettre l'o- 
pinion publique en garde contre 
un sentiment d'euphorie déplacé 
et contre un relâchement trop 
précipité. D'ailleurs, la Russie a 
tenté de faire des ouvertures de 
paix, en recommandant la réu- 
nion, en conférences solennelles, 
des représentants de Moscou et 
de Washington. On est porté à 
interpréter ces offres de paix 
comme un nouveau piège de la 
diplomatie soviétique. Le temps 
est passé où le monde occidental 
pouvait accueillir avec 
soulagement un tel langage de la 
part des représentants russes à 
Lake Success. Le temps est passé 
des parnles et de la propagande. 
Ce qu'il faut aujourd'hui ce sont 
des actes. Et à moins que la Rus- 
sie ne démontre par 


aidées des| 


sions politiques. Et ceux qui doi- | 


réens seuls, ni les Américains 
seuls, mais l'Organisme des Na- 
tions unies. C'est l'O.N.U. qui| 


encouragement à de nouvelles a-| 


nant une punition. Et c'est pour | 
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en Asie 


paix, le monde occidental doit} 
poursuivre sa poli.ique de réar-| 
mement. Au surplus, il faut con- | 
damner tout projet de conféren- | 
ce “à deux”. La paix, du côté oc-| 
cidental, ne concerne pas seule- 
ment les Etats-Unis, mais la ma-| 
jorité des pays libres, membres 
de l'Organisme des Nations unies. 
Il appartient à tous ces peuples 
de traiter avec la Russie 


Le problème européen 


| 


| Ainsi, en Europe, les program- | 


mes en cours doivent se poursui- | 
vre avec vigueur, Les “trois 
grands” ont décidé de constituer 
une armée européenne, avec 
|commandement unique et parti- 
|cipation de tous les membres du 
Pacte de l'Atlantique. Les Etats- 
Unis sont fermement d'avis que 
le projet doit contenir une con- 
tribution militaire de la part de 
|l'Allemagne de l'Est. Pour par- 
| venir à mettre sur pied un pro-| 
| gramme concret, il faut commen- | 
|cer par vaincre les appréhensions | 
| de la France envers l'Allemagne, 
|même envers une Allemagne äi- 
| visée, et par amener la Grande- 
Bretagne à collaborer avec les 


autres pays européens. L'Angle- | 
{terre a trop tendance depuis quel- | 
| de provoquer une nouvelle agres- | 


que temps à se replier sur elle- 
même, en refusant le plan Schu- 
man d'intégration des forces éco- 
|nomiques franco-allemandes, et 
à s'en remettre aux nations du 
| Commonwealth du soin d'élabo- 


par Den 


La conférence de Quévec a a 
QUEBEC Les Canadiens 


nements du pays des hommes d'E- 
tat du calibre de ceux qui diri- 
|gent nos destinées présentement. 
|La compétence et le patriotisme 
bien compris de tous les premiers 
ministres canadiens et leur désir 
de donner au Canada une consti- 
tution essentiellement canadien- 
ne expliquent en grande partie 
| le succès de la deuxième phase de 
la conférence  constitutionnelle 
qui vient de se terminer à Qué- 
bec, Mais s'il convient de signa- 
ler d'une façon générale l'attitu- 
de élevée des premiers ministres 
canadiens dans leurs délibérations 
relatives à la procédure d'amen- 
dements à la constitution, il im- 
porte de souligner d'une façon 
particulière le comportement des 
deux vedettes de la conférence 
historique qui vient de se dérou- 
ler dans l'enceinte de l'Assemblée 
législative de la vieille capitale. 

Comme l'ont fait observer les 
premiers ministres provinciaux 
dans leurs derniers discours de la 
conférence, le président des assi- 
ses, le très hon. Louis St-Laurent, 
a dirigé la discussion d'une façon 
qui a grandement contribué au 
succès des pourparlers, Le chef 
du gouvernement de la province 
de Québec, l'hon. Meurice Duples- 


| ble 


peuvent se compter heureux d'a-| 
voir à la tête de tous les gouver- 


PAGE TROIS 


rer ‘une politique spécifiquement 
britannique. Le Royaume-Uni fait 
partie de l'Europe: isolé, ne 


peut pas même assurer sa propre 
défense. De même, il 
que la France fasse 
litaire beaucoup 


est urgent 
un effort mi- 
plus 


la France demeure 
l'Europe 


considéra- 
e centre 
de 
Occidentaux et Asiatiques 
On va 


répétant que l'Occiden 
| est en train rdre l'Asie 
La Russie a tes fins de 
propagande, int tion m 
taire des Nations unies en Corée 
alors que le premier ipable, 
dans l'aventure, c'est elle-même 
I1 est vrai que les Américains 
n'ont pas toute la d piomatie et 
tout le doigté qu'il faut pour 
traiter avec des peuples dont la 
civilisation est très ancienne et 
dont la mentalité est tout à fait 


| différente de l'Américain moyen 
| représenté | 


par fant 


f 1 
en Mais 
il ne faut pas oublier que ce qui 


l'Asie contre l'Occident, 


l'aviateur service 


a soulevé 


1 


c'est l'impérialisme, l'exploita 
tion honteuse, systématique et 
séculaire du jaune par le blan 

A ce propos, toutes les nations 


impérialistes sont 

Hollande, la France 
surtout cette dernière. 11 est beau 
maintenant pour le Royaume-U- 
ni de convoquer une 
impériale” qui se tient à Londres, 
pour relever le niveau de vie des 
peuples d'Asie, d'y consacrer une 


coupables: la 


l'Angleterre, 


“conférence 


| somme de $4,800,000,000 en 6 ans 


et de combattre le communisme! 
Mais encore faut-il mettre vrai- 
ment fin à l'impérialisme et re- 
donner à l'Asiatique liberté! 

La paix, dans la conjoncture 
actuelle, est affaire de réparation 
de la part des Occidentaux vis-à+ 
| vis des populations asiatiques et, 
Len Europe, c'est affaire de fer- 
|meté, de réarmement et de coor- 
| diration de tous les efforts, 


sa 


rm 


A la Chambre 


des Communes 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote'‘} 


ys PARE 


ccompli beaucoup de progrès. 
de cette conférence de quatre 
jours est sûrement fort considé- 
rable en vue d'en arriver à une 
| méthode d'amendements qui doit 
précéder l'établissement d'une 
“constitution canadienne au Ca- 
nada, à titre d'Acte essentielle- 
ment canadien”, Mais la déclara- 
tion du premier ministre St-Lau- 
rent, faite à l'issue de la séance, 
restera mémorable, En effet, le 
premier ministre du Canada a& 
posé un geste qui constitue un 
précédent d'une haute importan- 
ce en ce qui concerne la recon- 
naissance officielle des droits de 
la langue française dans la consti- 
tution canadienne, 

Parlant en français, M. St-Lau- 
rent a déclaré que “le procès-ver- 
bal ne serait ni complet, ni con- 
forme à la nature de notre consti- 
tution” s'il ne contenait pas le 
texte français de la déclaration 
émise à la fin de cette conférence. 
“Je crois, dit-il, qu'il est de mon 
devoir de faire inscrire au pro- 
cès-verbal le texte de cette dé- 
iclaration dans cette langue qui 
est aussi une langue officielle de 
la constitution canadienne." 

Cette déclaration du président 
de la conférence signifie que les 
droits de la langue française, qui 
sont mal protégés par l'article 
133, au dire même des Canadiens 
de langue française qui connais- 


joie et} 


des actes | 
lévidents son véritable désir de] 


sis, lui-même a tenu à signaler | sent à fond la constitution actuel- 
ce fait, “Je tiens à vous dire, M.|je, ont reçu à la conférence de 
le Président, que vous avez pré-| Québec des éléments d'une ga- 
sidé ces assises d’une façon re-|;antie formelle devant la 
marquable et avec une courtoisie | nation, 
dont vous êtes coutumier, aveC| La conférence constitutionnelle 
une affabilité et une compétence | qui tenait sa première séance en 
qui ont certainement facilité le| janvier dernier à Ottawa, qui 
travail et qui ont contribué au|vient d'accomplir une nouvelle 
succés de cette conférence, Com- | étape historique dans la vieille 
me premier ministre de la pro-| capitale québecoise, se réunira dé 
vince de Québec et comme com- | nouveau en décembre, à la suite 
patriote, dit M. Duplessis, en s'a- | de la conférence fiscale qui déb@ 
! dressant à M. St-Laurent, je VOUS | tera le 4 décembre prochain, À 
remercie et je vous dis que nous | Ottawa. Dans l'intervalle, un co- 
conserverons de votre stage à| mité formé par les procureurs 
Québec, comme président de ces | généraux des dix provinces et par 
mémorables assises, un souvenir |le ministre fédéral de la Justice 
impérissable et une appréciation | rédigera une formule définitive 
que le temps ne pourra jamais! pour les amendements constitu- 
effacer. Les autres premiers mi- | tionnels, en s'efforçant de conci- 
nistres provinciaux ont fait des | jier les différentes méthodes d'a- 
éloges analogues au président de | mendement proposées durant la 
la conférence. conférence dé Québec 
Esprit et lettre Aux yeux du simple citoyen et 
La conférence de Québec a ac- | pour la presque totalité de la po- 
compli beaucoup de progrès dans | pulation canadienne, ces délibé- 
la voie qui nous conduira à l'éta- | rations constitutionnelles parais- 
blissement d'une “constitution | sent parfois d'une complexité in- 
essentiellement canadienne”, Les | déchiffrable, Il n'est pas facile, 
délégués de la province de Qué- | en effet, de trouver sa voie dans 
bec n'ont pas eu de misère à fai-|ce dédale des juridictions ou de 
re reconnaitre les droits particu- | comprendre le jargon juridique, 
liers de la province française. Au | Pourtant, cette aridité technique 
contraire, comme nous le faisait |et ces débats légaux contiennent 
remarquer M. Jean-Paul Sauvé, | tout l'avenir du Canada, la bonne 
[ministre de la Jeunesse et du !entente entre les provinces et les 
Bien-Etre social, dans le gouver- | races de notre confédération, no- 
nement Duplessis, la plupart des | tre mode de vie et nos traditions, 
| délégués soulignaient eux-méêmes| Les délibérations qui viennent 
la nécessité de garder intangibles de se terminer à Québec ont ap- 
ices droits particuliers de la pro- | porté cependant au simple citoyen 
vince de Québec. ie indices certains sur le but 


Ce qui a été accompli au cours (Suite à la deuxième vage) 


toute 


| 


PAGE QUATRE 


Vendredi soir, !! y aura une 
procession de pénilence, à ia eui- 
te d'une grande eroix, la croix de 

Année sainte, par les rues Taché 
Dollard, Aulneau et Cathédrale 

Dimanche prochain ire de 
E re aine A 3 pe L) Le 
pérature e permet, démonstra- 
[ er honne je la sainte 

era € ‘ . à ” ique 

r une 6x4 ! 

SLA 4 F1 r .. Arr 6 
sainte chspt ant et ! 
DItaux Vivant sur pe térres 

yeux, Allocu uT 
sacrement 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


144. srenne Provencher 
st-Boniface 


Téléphone 298 187 


$. M. WISEMAN 


Optometriste 
Téléphone 925 947 


Couture’s Radio 
G& Appliances 


Poëles Retrigérateurs 
Laveuses 
Nous vendons à termes facties 
Pour tout service ayant rapport 
aux appareils électriques 
voyez-nous d'abor 
154, avenue Taché, Norwood 
Téléphone 202 365 
A. Couture - Hcé Mie) 4.-N. Roy 
Ventes Service 


ROGER TEILLET 
AGENCIES 


104, Edifice Bank ot Commerce || 


Norwood, Man 
Téléphone: 203 093 


Raymond Blanchette 


547, rue des Meurons, 


St-Boniface 
Plomberie - Chauffage - Réparations 


Ecrire ou 
téléphoner à 207 249 


Dr Harry L. Celfant 
DENTISTE 


507. Menderson Highway 
(angle Oakview) 
East Kildonan, Man. 


Téléphones 
054 — 


Rés.: 9121M 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise - Posoge de fils 
Réparation 
Téléphone: 201 694 


TISSOT 
PHOTO 


162, rue 
Dumoulim 


Tél. 201 862 
pour 


Produits photographiques 
Appareils — Caméros 


A la Basilique Retraites 


| 20—23: Chevaliers 
| (Conseil de St-Boniface). 


fermées 


P épondre à une requête 


bien légitime, nous xvons organi- | 


te 


r xième anhée cor 
iestinée à 
de demoiselles 
ces cherchent 


« besoins de 


pour 1e 


1é au cours des sie- 
sainte Eglise: le cél 
ns le monde, Cet état 
\otifs surnatu 
ait que celui du 
vocation qui 
grande genérosilé et 
re- 
es 


exige e 
serieuse application à se 
nouveler fréquemment dans | 


mn état 
on era 


1 ons don 
l'ont embrassé 
groupe qui 
le vendredi 
apprendrez apprécier 
a beauté de votre vo- 
| es ressources 
i'énergies apostoliques 
Ure 


toutes cel 
à se join 
entrera en 


13 octobre 


a 


qu’il 


Envoyez votre nom à l'organi- 
satrice, Mile Ursula Muller, 526, 
rue Ritchot, (téléphone 207 160), 
ou au R. P. Directeur, Maison des 
Retraites, 680, rue Langevin, té- 
léphone 201 422 


Un sincère 
bienfaiteurs. 

Il y a encore de la place pour 
la 
mence aujourd'hui, le 6 octobre. 

Retraites d'octobre 

2—6 
lique — Académie St-Joseph. 

6-9: Dames en général, 
201 422 (Maison des retraites). 

9—13: RR. PP, Capucins. 


13-16: Demoiselles (groupe 
spécial), Organisatrice: Mille Mul- 
| ler, tél. 207 160 


de Colomb 


| 27—30: Chevaliers de Colomb 
(Conseil anglais de Winnipeg). 


Prochaines élections 
à St-Boniface 


Avis ont été rendus publics an- 
nonÇant les élections aux postes 
suivants, dans la ville de St-Bo- 
niface: maire, pour la période 
1951-52; 5 échevins, un dans cha- 
que quartier, pour les années 
| 1951-52; 3 commissaires d'école, 
pour le district scolaire de St-Bo- 
niface, pour les années 1951-52; 
3 commissaires d'école, pour le 
district de Norwood, pour les an- 
nées 1951-52; ainsi qu'un commis- 
saire d'école, pour le district sco- 
laire de Norwood, pour l'an 1951 
seulement. 


a 


A VENDRE 
Chevrolet, aubaine, ‘50, 4 por- 
tes, radio, chaufferette, antigel, 
insulé, Vendra moins que le 
prix de liste. S'adresser à O. 
Mousseau, 152, avenue Proven- 
cher, St-Boniface, Téléphone 
209 537. 


E. ST-LAURENT, 
PEINTRE 


1492, avenue Provencher, St-Boniface 


Tél.: 204 154 


Décoration d'églises et de couvents 
Réparations générales 


PAUL P 


Automobiles 
Accidents 


Agent général 


AQUIN 


Incendie: 
Eftets personnels 


ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 


Tél. Bureou 
593, rue Langevin 


925 184 


Rés.. 209 494 
ST-BONIFACE, MAN. 


P RAIMBAU 


LI President 


Toutes sortes de matériaux de construction, charbon at bois de 


chouttage 
Ameublement d'église 
$t-Bonitoce 


etc. ete 
et boiserie fine, etc 
Téléphone 201 283 


M. E. SABOURIN 


Assurances d 


e tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Prove 


} 
[41 


2 


1 ÉSjou e 


Maurice St- Hilaire 
Ortevre + Pr 


ncher, St-Bonitace 


Téléphone 201 351 


rLe 


w, 
Giguère 


Georges Guilbeult 
Gérant 


Réparations de montres et d'horloges 
Service rapide pour commendes per la peste 


159, avenue Provencher, St-Boniface 


Telephone 


Codeoux — Bijoux — 


Lomeres 


ollemoandes 


207 265 


Montres — Diamants 
Ventura’ 


immen- | 


remerciement à nos | 


retraite des dames qui com- | 


Groupe d'Action Catho- | 


tél. | 


| Radio-Canada 


Les émis 


l'Association d'Education 


1 


a CKSB 


Le mardi 
10 octobre 
àa7 h. 30 


Causerie par 


Son Honneur le Juge 
| 1.-T. Beaubien 


| 


Petites Notes 


Fiançailles 
| M. et Mme Raymond Bernier 
| annoncent les fiançailles de leur 
soeur, Mile Marie-Josèphe Ma- 
ger, avec M. A.-V. Monnin, fils 
de M. et Mme A.-L. Monnin, de 
| St-Boniface. 

Le mariage a célébré dans 
l'intimité, en la basilique de St- 
Boniface, à la fin d'octobre. 
| L2 L2 . 
| Shower 

En l'honneur de Mlle Patricia 
Boisselle, dont le mariage avec 
M. Hector Bourgeois sera célébré 
è samedi 7 octobre, Mlle Alma 
| 


ser 


Bourgeois, aidée de sa soeur. Si- 
mone, et de Mme Annette Lgu- 
rin, organisa un shower d'articles 
divers au domicile de cette der- 
nière, 523, rue St-Jean-Bapiste, 
le mardi 26 septembre dernier. 
De jolis cadeaux, ainsi qu'un cor- 
sage, furent présentés à l'invitée 
d'honneur au nom des 35 per- 
sonnes présentes. 


| _ Mlle Alice Guilbault, de la rue 

| Berry, est de retour d'un voyage 

de deux mois à Chicago et Detroit. 
L2 


Mme Louis Kain nous quittait 
| lundi soir dernier pour se rendre 
à Régina où elle visitera son frè- 
re et sa belle-soeur, M. et Mme 
| Edouard Guilbault. 


| M. J.-B. Lalonde sera 
candidat à l'échevinage 


| M. Jean-Baptiste Lalonde, de 
| 620, rue Aulneau, St-Boniface, 
| &radué de l'Université d'Ottawa 
| et ancien professeur de mathérna- 
| tiques, annonce qu'il posera sa 
candidature au poste d'échevin, 
dans le quartier numéro 3, aux 
prochaines élections. M. Lalonde 


possède une expérience apprécia- 
| ble dans les affaires civiques, 
| ayant ete maire pendant 8 ans, 
|en Saskatchewan, ainsi que pré- 


| sident du conseil d'administration 


| d'un hôpital et commissaire d'é- 


cole pendant une longue période 
de temps, dans cette même pro- 


| vince, Son épouse, née Langevin, 
l'est la 

Île grand apôtre de la cause fran- 
| çaise dans l'Ouest. 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. | 


nièce de Mgr Langevin, 


A Radio-Canada 


Thérèse Deniset, chantait 


qui 
récemment un gran air de l’opé- 
ra ‘Manon’ au programme ‘Star- 
time”, reviendra sur les ondes de 


(CBW) 
octobre, à 10 h. 30 p.m. Nous en- 
tendrons un récital d'une demi- 
heure de musique française, Voici, 
entre autres, les morceaux que 


l'artiste interprétera: “Chanson 
d'Avril”, de Bizet; “La cloche”, 
de St-Saens: ‘Si tu le veux”, de 


Koechlin;, “La derniere feuille” 
et “Serment'”, de Paul Paray, et 


“Nell”, de Fauré. Au piano d'ac- | 


compagnement: le réputé pianiste 
et critique, Chester Duncan. 


Ce n'est plus un secret pour 
personne que derrière le rideau de 


fer “l'Eglise catholique ne peut 
jouir de la liberté Récemment 
es couvents Jesuiles, fi anciscains 


rédemptoristes et salésiens de 
Bratislava, en Tchécoslovaquie, 
ont été envahis par ia police. Les 
religieux ont été expulsés, em- 


| barqués vers une osstination in- 


connue. Une semcine plus tard, 
les capucins de cette ville ont été 
expulsés à leur tour. 


le lundi 9! 


LA LIBERTE 


sions de 


Le mercredi 


11 octobre 
àa7h. 30 


Causerie par 


le Comte S. de Fleury, 


Consul de France 
à Winnipeg 


Paroisse de la 
Ste-Famille 


La paroisse, qui fut appelée 
| “Desserte de la rue Archibald” 
dans le passé, commencera ses 
parties de cartes le vendredi 13 
octobre, à la salle Sokol, 523, rue 
Doucet. Vènez en grand nombre 
Tous sont les bienvenus à ces soi- 
rées, qui sont bien intéressantes 
Les prix sont beaux et nombreux 

Le comité des parties de cartes 
est composé comme suit: M. God- 
dard, président; Mme A. Orieux, 
vice-présidente; Mmé M. Bélan- 
ger, secrétaire; M. B. Desrochers, 
annonceur, assisté par M. et Mme 
| Derhak, MM. M. Gagnon, W. Ga- 
|gnon et Mmes L. L'Heureux et 
Jaworski. 

Lisez dans notre bon journal 
français, La Liberté et le Patriote, 
nos annonces et rapports de tou- 
|tes les semaines. 


| St-Emile 


Relique de S. Emile 
Comme on le sait sans doute 
|la paroisse de St-Emile doit son 
[nom au distingué archevêque 
|cCoadjuteur qui a illustré le siège 
{de St-Boniface à la suite de la 
| maladie de S. Exc. Mgr A. Bé- 


{liveau, et qui se nommait Emile | 


Ce fut sous S. Exc. Mgr E. Yelle 
que la pargisse de St-Emile fut 


constituée. M. le curé a annoncé | 


aux paroissiens dernièrement 
qu'un ami généreux lui avait 
| offert une relique de saint Emile, 


dont la fête se commémore le 22 | 


mai. Notre paroisse, qui a déjà 
une parcelle de la relique de la 
vraie croix, aura celle de 
son saint protecteur, 
Travaux à l’église 
Les travaux au presbytère sont 


auss] 


terminés depuis plusieurs semai- | 


|ines, On y a installé l'eau cou- 
rante et ce travail a été fait par 


MM. Joseph Lavallée et Jour- 
dain, ainsi que par M. Belleri- 
| ve. Les travaux à l’église se pour- 


suivent. Actuellement notre égli- 
| se est soulevée de deux pieds et 
| repose sur des soliveaux. Nous 
| avons pu tenir les cérémonies à 
l'intérieur malgré les travaux. Le 
[tout devra-.être terminé vers la 
| fin du mois. Une fois ces travaux 
terminés, nous aurons une belle 
et spacieuse salle. 


Mois du St-Rosaire 


Tous les soirs, nous avons les! 


exercices du mois du St-Rosaire 
|dans notre église. Un bon nom- 
| bre de paroissiens sont venus fai- 
re la sainte communion le pre- 
mier dimanche d'octobre en l’hon- 


neur de la Sainte Vierge. C'était | ? 


la communion des membres de 
la Ligue du Sacré-Coeur égale- 


ment. 
M. Raoul Noiseux 

M. Raoul Noiseux, un des pion- 
niers de la paroisse, 
dimanche dernier ses soixante- 
dix ans. M. le curé en a profité 
pour lui offrir les félicitations et 
voeux des paroissiens et le re- 
mercier pour les services émi- 
nents qu'il a rendus à la parois- 
se depuis sa fondation. 

Visite de la paroisse 

La visite de la paroisse se con- 
tinue durant le mois d'octobre 
Il y à quelques paroissiens nou- 
veaux, comme il y a aussi quel. 
ques familles qui ont quitté St- 
Vital. Il y a tout de même léger 
progres quant au nombre, 
| Parties de cartes 
La première partie de cartes 
| aura lieu en novembre, dès que 
{la nouvelle salle sera terminée 
Ce sera l'inauguration de la série 


et le comité en charge espère 
reussir à dépasser cette année les 
succes antérieurs 


À l'occasion de la fête du Tra- 
vail, Mgr Lefèvre, vicaire aposto- 


lique du Maroc, a déclaré: “La | 


production des biens n'a plus de 
sens, si ceux qui les fabriquent 
n'ont pas les moyens de vivre 
dignement et conformément à 
notre état de civilisation et d'évo- 
ition humaine. Que la fête du 
Travail soit pour tous les chré 
tiens sincères et loyaux l'occasion 
| de prendre conscience des exigen- 
ces sociales de leur foi et de se 
décider à remplir leurs devoirs 
| précis de justice et de charité à 
l'égard de ceux avec lesquels il 
faut travailler, dans le temps et 


' 


| le Lieu où Dieu les à placés”. 


{ 


BT.LÉE PATRIOTE 


MESSAGE DU DIRECTEUR DIOCESAIN DE L'OEUVRE 


DE LA PROPAGATION DE LA FOI 1 
Tel que demandé par les directeurs de l'Oeuvre de 


la Propagation de la Foi, le 
dimanche des Missions 


2? 
ee — 


octobre prochain seru le 


C'est un devoir pour chaque catholique de s'enrôler 


dans cette grande armée de 


missionnaires car l'Oeuvre a 


pour but ‘d'envoyer des missionnaires parmi les peupla- 
des infidèles; de les assister por la prière et les aumênes : 


de faire participer ces gens a 
grâces de la Rédemption’ 


ux bienfaits du Christ et aux 


Votre curé, dans son église paroissiale ou chapelle 
de mission, parlera, ce dimanche-là, de l'Oeuvre Pontifi- 
cale de la Propagation de la Foi. Il se fera l'éloquent 


avocat du Souverain Pontite 


et de tous nos intrépides et 


zélés missionnaires répartis en Chine, au Japon, en Afri- 
que, etc., sans oublier les Oblats dans les régions glacées 
du nord canadien. |! sollicitera votre aumône après vous 
avoir expliqué les conditions requises et énumérera les 
nombreux privilèges dont cette Oeuvre est enrichie 


Votre bon curé s'empressera d'envoyer à M. l'abbé 


Joseph Robert, procureur, archevêché de St-Boniface, vo- 


tre contribution soit comme 


me membre spécial ou soit encore comme membre 


pétuel. || enverra ensuite au 


membre ordinaire, soit com- 
per- 
soussigné la liste de ses pa- 


roisiens ‘’ayant droit à la réception des Annales'’, publiées 


tous les deux mois. 


1 
. 


| St-Jean-Baptiste, 


| PS. — Je remercie 


sincerement 


-Sylvio CARON 
directeur 


curé 
diocésain 
Man 


le Directeur du 


| journal La Liberté et le Patriote de bien vouloir publier 
| mon appel à la grande générosité des diocésains de St- 
Boniface en faveur de l'Oeuvre Pontiticale de la Propa- 


gation de la Foi. 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil St-Boniface 


Après avoir épousseté nos ha- 
bits poussiéreux et aprés nous 
être réveillé de notre léthargie, 


nous voici encore une fois, la plu- | 
me à la main, prêt à faire part de | 


|nos activités à quiconque veut 
[nous lire Nous admettons tout 
d'abord notre négligence, nous | 
admettons aussi notre manque 
d'intérêt, mais, par dessus tout, | 
nous admettons avoir compris 


l’appel pressant de notre Grand 
Chevalier, Après avoir été forcés 
à écouter une péroraison telle 
que celle qui nous fut servie à la 
| dernière assemblée, quel est ce- 
lui qui pourrait demeurer inac- 
tif — surtout quand on nous me- 


railles avec bouquets et fleurs? 
| 


Recrutement 
| Ceci dit, passons aux. choses 
sérieuses et, au début, mention- 


| nons la campagne de recrutement 


| dans laquelle notre Conseil vient | 


les traces 
voyons à 
devienne 


{de se lancer. Suivant 
|de nos prédécesseurs, 
[ce que notre Conseil 
| plus fort tant en enthousiasme 
qu'en nombre. Il nous faut des 
gentilshommes catholiques capa- 
bles de porter haut notre idéal 
par leurs actions fraternelles et 
par leur influence charitable, 
| Donc, n'oublions pas que le 26 


{novembre est la date fixée pour 


{ l'initiation prochaine, Que chacun 
| fasse son devoir et que cette ini- 
|tiation soit l'une de nos meil- 
| leures. 


Radio 

| Nous entendrons encore, sous 
peu, la douce voix des “Variétés 
Françaises”. En effet, le prési- 
| dent du comité de radio nous an- 
nonce que son groupe d’'acolvtes, 
| habilement dirigé, fait d'immen- 


grémenter nos soirées d'hiver ] r 

{de multiples programmes variés. 
Soyons donc fidèlement aux 
écoutes 


Sports 


A l'approche de l'hiver, nous 
commençons aussi à songer aux 
sports, et pour le moment ce sont 
| les quilles qui nous intéressent. 


chef 


Juge en 


a célébré | : 


4? 


De # AN 
Le Dr Kotaro Tanaka (ci-des- 
sus), juge en chef de la cour Su- 
prême du Japon et personnalité 
laïque et catholique éminente, 
| sera à la tête d’un groupe d’hom- 
mes de loi japonais qui visitera 
tles Etats-Unis au cours des mois 
| d'octobre et de novembre, Le Dr 
| Tanaka est un converti. Il embras- 
|sa la foi catholique en 1926 et 
| depuis exerce une salutaire ir- 
fluence dans les milieux catholi- 
|ques japonais, (NCWC) 


éléphons 931 897 


de bureau: 


T 
°h am 86h pm 
On parle français 


näace d'embaumement et de funé- | 


ses progres et sera capable d'a-| 


| Le Frère Arthur L. quoique ex- | 


| cessivement charitable de natu- 
re, ne veut cependant pas dépen- 
| ser tout son avoir à défrayer les 
| dépenses des absents. 

| En parlant de sports, le Frère 
Fred L. a encore consenti à s'oc- 
| cuper, en qualité de “Grand Ma 
nitou”, du comité sportif. Son ha 
| bileté naturelle et sa vaste expé- 
rience sauront sans doute 


ses victoires. 


Conférences 


vent dit que le Rév. Frère Bruns 
était expert à présenter des mets 
délicieux quand il s'agissait de 
| conférences. Eh bien! son succes- 


seur a bien su choisir en deman:- | 


vir un de ses premiers mets ora- 
toires. En effet, ce fut une con- 
| férence portant sur un sujet d'in- 
|térêt contemporain et nous som- 
mes assurés que tous les Frères 
| présents voudront encore qu'il 
|nous revienne. 


| dant au Frère Bruns de nous ser- 
1 
1 


Par-ci par-là 
| Qu'est-il advenu de notre ex- 
(Grand Chevalier? Faudra-t-i] 
bientôt songer à lui envoyer un 
| bouquet à lui aussi? .., 
| Le Frère Marius L. ferait sans 
doute un excellent Député Grand 
Chevalier; du moins, il en a déjà 
l'allure et la contenance . , . 
| Quand il s'agit de remercier, le 
| Frère Lucien D. est toujours là: 
| aussi était-il prêt lundi dernier. 
| Malheureusement, on lui coupa 
la parole .., 

La Toussaint approche ainsi 
| que la commémoraison des morts. 
| Espérons que l'exécutif suivra les 
| plans qu'il a tracés. 
| APRES-TOUT, 


Le prochain 
film français 
au théâtre Paris 


Un drame social 
de François Coppér 


| Le film français que l'on pré- 
sentera le 12 octobre au théâtre 
1 Paris est basé sur un roman so- 
cial de Coppée et s'intitule “Le 
Coupable'”'. C'est l'histoire d'un 
| jeune homme, Jérôme 
qui devient pêre d'un enfant et 
qui est appelé à la guerre. La 
victime, Thérèse, va trouver le 
| père de Jérôme qui la chasse 
| et lui apprend que Jérôme est 
| mort. Désespérée, Thérèse marie 
| son cousin et en 1924 elle meurt. 
L'enfant de Jérôme, chassé à son 
tour par le mari de sa mère, de- 
vient une épave. Il échoue dans 
une maison de correction et est 
| finalement accusé de meurtre, Jé- 
| rôme Lécuyer, qui n’a pas été tué 
à la guerre, est devenu un avo- 
cat célèbre. Il apprend l'identité 
du jeune accusé et finit par se 
dénoncer comme le véritable cou- 
pablé. 
Film d’un grand succès 


| Ce film, d'une grande puissan- | 


ce, offre 


des 
| sur la m 


leçons précieuses 


que “Le Coupable” sn été un des 
| grands succès du film français 


|Il a été magistralement réalisé, | 


Le drame est sobre, concentré et 
| d'une très grande force. Le film 
| est pour les adultes seulement, vu 
| la situation condamnable du dé- 

but, bien que le tout soit traité 

avec grande discrétion et que 

l'effet moral soit excellent. 1] 

y a là une très forte leçon pour 
la jeunesse des deux sexes. Pier- 
re Blanchar, que nos auditeurs 
ont déjà applaudi dans “La Nei- 


ge sur les Pas” est l'acteur prin- | 
cipal et.il a avec lui Madeleine | 


Ozeray, dans le rôle de Thérèse, 
et Noréno dans la rôle du père 
de Jérôme, impitoyable magis- 
trat qui ne connaît pas de pitié. 

On voudra voir et entendre ce 
film superbe. 


Prochains films 

La semaine suivante — le 19 
| octobre — on présentera un dra- 
me musical intitulé “Stradivarius” 
et le 26 octobre une comédie avec 
Réda Caire que les auditeurs et 
amateurs des chansons françai- 
ses à CSKB connaissent bien. 

Les films français jouissent d'u. 
ne popularité croissante et avec 
raison! Les auditeurs habituels y 
prennent goût de plus en plus et 
y trouvent des qualités à peine 
soupconnées dans les débuts. Or 
se fait à la manière et or trou 
ve une suite et un ensemble aux 
quels les autres films ne nous 
ont certes pas habitués. C'est une 
excellente école de formation. 
Ces films sont toujours huraîns 
près de la réalité, rendus avec 


mesure et goût et dans un lan-| 


gage parfait. Qu'on prenne donc 
| l'habitude de venir les entendre 


nous | 
aider à remporter de nombreu- | 


Dans le passé, nous avons sou- | 


Lécuyer, | 


; responsabilité et les con- | 
séquences de nos actes. On sait | 


Winnipeg, Man., le 6 octobre 1950 
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Fête du retour 

Le vendredi 15 septembre der- 

| nier avait lieu à notre école “La 
féte du retour” dont l'idée et 
|thème principal étaient “Bâtir sa 
|vie”. Etre étudiant c'est 


| de loisir, nous avons pu étudier 
jet voir agir nos nouveaux con- 
frères de classe, Nous avons tous 
pu nous 5er la main comme de 
vrais frères. Nous avons appris 
à connaître nos bonnes maîtresses 


tainement beaucoup durant cette 
année scolaire, Assistait aussi 


| vait un petit mot joyeux pour 
chaque groupe. Ce nous fut aussi 
l'occasion de rencontrer notre 
nouveau vicaire, Nous Jui souhai- 
tons la bienvenue, 
Le pique-nique 

La journée commença d'abord 
par la prière en plein air, suivie 
| du chant de l'école et du chant 
| national, Les étudiants chantèrent 
d'un grand coeur, Chaque équi- 
pe se dirigea 
petit “coin”, 


ensuite dans son 
et la, chef et équi 


L1 . 
| Hub Service Station 
Tache et Provencher 
FSSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS . REPARATIONS 
REMORQUAGE 
Service de 24 heures 
W RYALL 
Tél.: 


LT 


202 96) 


Propriétaire 


Téléphones 


les différents 
St-Boniface en 


Département des Travaux 
l'Inspection 


Poste des Pompiers 
Département de la Police 


le | 


pour | 
cela. En ces quelques moments | 


religieuses qui se dévoueront cer- | 


PIN LUMBER: FUEL 


SERVICE PROMPT, 


Greffier de la ville — Trésurier de la ville 
Unité Sanitaire 
Département de la Police 


rent autour de leur feu. La fête 
se continua en jeux de toutes sor 
{tes organisés par les chefs d'é- 
quipes. Il y avait de la vie par- 
mi nos jeunes 

| Enfin, la journée se termina 
par une prière de remerciement 
à la sainte Vierge, Des dix équi- 
pes qui organisèrent cette jour- 
| née, celle de Mlle Louise Sausse- 
reau fut l'heureuse gagnante, Fé- 
| licitations Louise! Et à l'an pro- 
| chain .,,! 


Rose-Marie BACON 


à | 
|la fête notre dévoué curé. Il a- | 


Service de 


| RADIO 


| KEATS 
Tél. 201 852 - 32044, rue Taché 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 
DE TOUTE DESCRIPTION 
J.-0. BRUNET 


405, rue Bertrand - Tél.: 201 864 


coin Youville 


Résidence: 88 Chemin Ste-Marie 
Téi.: 202 448 


CC 


ET COURTOIS 


201 105-06 
SUR 


AVIS 


L'on peut maintenant communiquer avec 


Départements Municipaux de 
appelant les numéros de téle- 


phone suivants, Après les heures de bureau, ces numéros de- 
viennent “ligne directe”, comme suit: 


204 854 
204 855 
204 856 


publies et de 
204 857 


204 858 


(Détectives) 204 859 


Greftier 


Maurice PRUD'HOMME 
| 


Hôtel de Ville, St-Boniface 
le 3 octobre 1950 
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29 septembre 1950 
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GIGANTESQUE 


de marchandise nouvelle 
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Aux étudiants.,, mal! 

Ch. r étudiant | Mais le pire c'était le )i 
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te à vous admirer. Je vo sais à mon pére, à ma mére, à 

p e que : : se mes frères et soeurs et jen ve 
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le. Je vous admire parce que|n'est plus ; 
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r et | allait à merveille! Dans les jeux 
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t. Je aueltait comme si j'étais chez 1! 
ave ccasion quille mois de juin est arrivé sans 
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} £a! fuite! Quand il y en a de la mé- 
A d ables vous le rez sil me paroisse que nous qui déser- 
us vous donnez à A tâche | tent, ça fait honte à ceux qui 

| restent). 

| Je sais que des flouveaux de 

cette année trouvent ça dur! Ce 

n'est pas drôle non plus quand 

on s'ennuie, Mais qu'ils prennent 

courage et je suis sûr qu'ils se- 
fin de l’année 
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Le sanctuaire de Mia Dés dé Très Saint Rosaire 
! St < * 3 


(Cap-de-la-Madeleine 


LE 


centre de la dévotion au saint Rosaire | baissés. Plus tard, en 1888, deux prêtres et un pèlerin attes- 
depuis l'institution d'une confrérie en 1694, il y eut une cha- | tèrent qu'ils avaient vu les yeux de la statue s'aniner. Depuis 

; . 2 | èlerins affluent de toutes les parties du m 
pelle dès 1659. C'était une construction de bois. En 1714, ce miracle, les pèlerins ent de € mis pag: di + 
\ du 1pe e X \o- 


f H nu | de. En 1904, en vertu d'une autorisat 
fit place à la chapelle de pierre actuelle, le sanctu-|4 Dome fut couronnée Reine du Canada: en 1909, lé 
onal de Notre-Dame du Cap, 


Reine du très saint | bat canadien proclamait le sanctuaire Lieu de pèlerinage 
C'est le plus vieil édifice du genre au Canada national, 


A cet endroit, 
rte 


eile 
aire nat! 


Rosaire 


(2e 1854, un paroissien du Cap-de-la-Madeleine donna | Comme aux heures difficiles du passé, le monde a besoin 
au sanctuaire une statue de Notre-Dame, représentée les yeux | du Rosaire. 
On peut se procurer la brochure ‘’Sanctuaires de la province de Québec” en s'adressant au Sc ce provir 1! 1 
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tourisme. 106, 


Québec P.Q.) 


! 
— M. L. St-Laurent et! ,,,, l'action du temps Mort soudaine du FE Por re 
tous les premiers la confédération « même n'a R. P. H. Morrisseau été ordonné prêtre er )19 

imi pas été réalisée en une reunion — — 
ministres des 184 M mais qu'il fallu du temps pour |‘ OTTAWA Le R. P. Henri Ottawa accorde entrée 
oo de | QE les délégués réunis à Char- | Morrisseau, archiviste de l’'Un à 
Suite de la première page) ottetown, à Québec puis à l'hô-!|versité d'Ottawa et membre du libre aux Allemands 
. tel Westminster de Londres, pus- | personnel enseignant de cette ins F 
Invitation transmise par sent examiner sérieusement leltitution depuis de nombreuses OTTAWA I e de 
l'hon. B. Johnson point de vue l'un de l'autre et | années, est mort suibtement, lun- | l'Immigration, M. Waiter H 
L'hon. Byron Johnson, premier | élaborer un document tendant à | di soir, à l'âge de 60 ans eveie q n vient de ppri 
ministre d 1 Colombie Britan- | créer une nation unie et non pas| Sa mort est survenue quelques | mer l'interdiction qui pe ait de 
nique eme le gouvei ne-|un Etat dans lequel une large | heures après le dévoilement d'une | puis on%« Ù r entrée des 
ment et ministre de|partie dela population aurait plaque commémorative sur le site | Immigrant emands au Cana 
bec pour leur | l'impression que ses droits oudu premier collège de Bytown |da, Les résidents de l'Allemagne 
alité. Après avoir |ses institutions légitimes seraient | érigé en 1948, En sa qualité d'ar- | occidentale s« placés 
s délégués à tenir |en danger. chiviste, le R. P. Morrisseau avait | sur le même toutes des 
haine réunion à Victo “C'est dans cet esprit que nous | prévu tous les détails en vue de | autres fins de 
tale de sa province, M.! avons procédé. Je crois que, ayant | la cérémonie. | l'immigr 
a déclaré: “Je suis très | agi de notre mieux et continuant | somme 
voir participé à cette con-!|à faire de même, nous pourrons | 
férence Mer de votre très ai-!arriver à des résultats qui justi- mad: 
mable hospit é”. fieront la grande, la très bien- 

| L'hon. Wa Jones, premier | veillante et la presque luxueuse © Albums de photos 
| ministre de l'Ile-du-Prince-Edou- | hospitalité que nous ont accordée 
| at a noté, dans ses remercie- | le premier ministre de Québes 2 
| s à l’adre du premier mi-|et ses collègues alors que nous | e Groupes de familles 

Duplessis et de son gou-!|ncus acquittions de la responsa- 

| ve nue beauté de Le bilité d'administrer les affaires e° Banquets 
édifices parlementaires et la cour- | publiques de la nation. À à 
toisie du personnel parlementai- “Parlant en mon nom personnel ° Evénements sportifs 
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| Pour la chasse aux canards. Mais |ri-Joseph. La Rév, Sr Thérèse | verte foncé. Dre -n 077: vue nc 1197 ns 
Ar No ee à mt are sormis à cet | enseigne les mathématiques, Mlle | La fille d'honneur était vêtue |ANALS= 404 1404 VF 
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“FLEECE SUPERKNIT" 


Avec le plan de Double Sécurite, vous pouvez doubler la somme 
assurée par votre police régulière sans qu'il vous en coûte heau- 
Les jeunes gens de toutes les classes de la societe 
trouveront en lui la réponse à leur problème de sécurité pour 
Renseignez-vous sur ce plan des aujourd’hui. 
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ne 926 | 44 
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“Confiez-nous aujourd'hui . . . vos problèmes de demain” 


_ Commandez 
par la poste 


| tres années de bonne santé, 


! lébrer 


avoir lieu sous peu, c'est-à-dire 
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dans voûte des fresques 
d'une si frappante beauté et ne 
manque pas de s'informer à q 


eur 
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ans, et le‘continue quand € 
trouve le loisir ans ces cond 
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le Brisson, pour 


| Détermination des 
| qualités et prix 


| La lettre 
{ du 
les qualités et 
affichée 


de la 


titre est dans 


tous 


{ " " 
| aussi l'obtenir gratuitement en en faisant la demande à la 
Compagnie Searle Grain. 


| 
| 


CHEZ HUOT., 


Combinaisons pour hommes en ‘’Fleece” épais, manches et jambes longues, boutonnées en avant, grandeurs, 36 à 44: 
Combinaisons pour garçons en ‘’Fisece'’ épais, manches et jambes longues, boutonnées en avant, grandeurs, 28 à 32: 51.90 poste payée. 


Lorette | 


Lamirande | Chabbert, Auguste Pantel et Ma- 
samirand la classe VII; | 


marché, datée du 20 septembre, révèle com- 
les prix sont déterminés, Copie de ladite 
les élévateurs Searle; 


SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. 


| 
w || 


couver, C.B., est en visite parmi 
ses parents et amis, 

Le R. P. G.-E. Cartier, O MI. 
| propagandiste de la bonne presse, 
visita la plupart des paroissiens. 


Searle Grain sur les nouvelles 


on peut 


200, avenue Provencher, 


St-Bonitace, Manitoba 
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52.95 poste payée. 
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et institutions religieuses triage qui! Ses ! plus laboratoires du ministére fé 
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es et manufacturiers à periec- | leurs besoins. 
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LA LISERIE. ET LE PATRIOQTE 


La Sauvescarde 


Siège social, Montréal 


| A Meskanaw 


| M et Mme Roland Motut, de 
| Mission, CB. et leurs trois en 
|fants partaient en auto vers la 
lmi-soût pour Brant, Alta, où 


travers les Centres Français de la Saskatchewan 


s | visitèrent M. et Mme A. Gingras Lo plus ancienne des compagnies 
Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et le Patriote“ | (Louise Janex). Ils se rendirent d'esuronce-vie ecnodionnes-trenceises. 
| ensuite à Bonnyville, Alta, où 


| prirent avec eux M. et Mme R 

| ger Motut et leurs deux enfants 
let se dirigèrent vers Meskanaw « 
ils ont passé une dizaine de j 
chez leurs parents, MM. P. 
Mansière 


Quarante-sept années d'existence 


Près de cent-quinze m 


| De la Saskatchewan au Québec 


au Congrès de Régina 


ru 


Dollard | Nous iron 


0 t Marqui sa lante 
Ge nd Le Congrès général de l'A 
« M re + tend ette onnée, à 
a e . et Dre pr 
M ù F P oi ce Congrès? Ç r us 
; « { le y toire 
D'abord, nous irons ou Congrés 
LE 4 . No or eu € C est - 
LE | > n n + £ » et é- ons 
1 " ‘ e . Congrès peut 
‘ r e nous y t#rons, ef 
{ W de délégué 
4 CH 
pare e « 
| L 
’ 
M pi w 
‘4 . e f € e telles osstses 
: er marche en ovont 
( P eulement pour 
” jue et frança 
tre r positions, 
M relancer notre action une action 
eyronne bg re 4 eù 
L ; " ‘ elle quétes de nos droits dons 
. Re mpagne € {i 2 vie ncrète. 5i nous voulons 
p le et faire oeuvre intelligente, il est bon 
juela te 5 crrêter un moment, de re- 
F peser ensemble notre idéal, de sti- 
MM. et M ” Bo | muler nos ombitions Quelques 
dt j e Ft |! heures de réflexion en commun sur 
étaient en es far nos problèmes ne sont pas un temps 
p À wt M tte erdu, mais Un signe de sagesse 
#4 Vins G Re pour bâtir avec plus de chances de 
_ | succé 
, £ ‘ maint * 
chez ses enf M. et Mme Louis Car nous ne pouvons pas, nous 
G " ne devons pas nous contenter tout 
- ” I mplement de survivre. Cela n'est 
F sw F 7 1. | pas assez pour nous, Ce que nous 
4 ee Cage ot restent | voulons, ce à quoi nous devons en 
se v r , cle! “enir, c'est la vie débordante, sura- 
dre re are t Mar-| Pondante d'énergies cathoiiques et 
P 4 gi rents | françaises par toute la province 
é Par Mine ie Mo Exister, ce n'est pas un idéal; c'est 
nette g un point de départ, Rayonner, dif- 
RERO" Girard fuse it la pensée catholique 
ont passé a elque ours chez M. nm ? , se Mohée se. doedllhe «cs Y 
et M: e G Girardin, à Ponteix. | eux d'Action” catholique" et"tron- 
… 1 çaise, voilà le but! Convaincus de 
MM. E et Wilfrid Mil- | la valeur de notre culture, nous de- 
} fr leurs études au! ons avoir à coeur d'étendre au 
couege de Dourg loin son influence, d'en faire béné- 


ficier tous les nôtres et même tous 


— | 


CPS ET eee Ce . > nos compatriotes Et pour cela, il 
| nous f d onsc c 

LE MAGASIN DE. | "2 fi Pre enr 

LI NGERI E | core, tous les apôtres de cette belle 


| culture catholique et française doi- 
POUR DAMES | vent se presser autour de leurs 
: chefs et de leurs frères pour faire 


cause commune et assurer les fruits 
du Congre 


le plus complet en 


Saskatchewan 
Et les tièdes? 


Grand assortiment et prix Ceux-là aussi il faut les amener 
très modérés | au Congrès. En un sens, ce sont 
eux qui en ont le plus besoin, |l 


fout les rallier pour les réveiller de 
leur torpeur, les éclairer, les instrui- 
re de leurs devoirs et de leurs res- 
ponsabilités envers eux-mêmes, 
envers leurs enfants et envers tout 


MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince Albert 


. le groupe canadien-français ca- 
tholique, leur redonner une äâme 
catholique et française. 


Que de défaillances, par exem- 
ple, dans le seul chemp de l'édu- 
cation! || se trouve des parants qui, 
convoitont pour leur fils une posi- 
tion lucrative, ferment les yeux à 
leur croyance, font taire les récri- 
minations de ‘leur conscience et 
placent leur enfant dans une insti- 
tution neutre ou un ‘Collegiate'’ 
quelconque sans se soucrer des ef- 
fets néfastes que produira sur lui 
une éducation où les droits de Dieu 
sont ignorés, quand ils ne sont pas 
ouvertement combattus. Ceux-là 
ont besoin du Congrès pour réveil- 
| ler Fo 

s'en tre 


leur 
Ne yve-t-il 
nmdir le 


volontiers 


aussi 
avoir, sa 
l'avenir de 
leurs enfants en les gardant à la 
maison pour s'en faire des domes- 
tiques à bon compte? Pour eux, 
lenfant n'est plus un membre 
destiné à enrichir l'Eglise et la so- 
ciété de valeurs nouvelles, c'est 
une ‘’machine'’ d'exploitation fa- 
| cile pour amasser un peu d'or- 


1 
CIGARETTES | gent! A ceux-ci le Congrès révé- 
| lera où se trouvent les vraies ri- 
SWE ET | chesses, en même temps qu'il rop- 
CAPORAL |" "er 
| 
| 
| 


pas 
ui, p 
critieront 


ir ir 


pellera la nécessité du sacrifice 
en certains foyers pour procuré! 
oux jeunes une solide éducation et 
les mettre en mesure de faire hon- 
neur à leurs origines religieuses et 
nationales. 


| Dans un autre ordre de choses 
| se classent les faibles, ceux qui ne 
| savent plus résister aux caprices 
de le enfants et abandonnent 
l'exercice de leur autorité, ‘Que 
voulez l'entoant n'aime pas 
étude; le français, ça ne lui dit 


ren On ne peut tout de même 
pos l'y oppliquer de force!" Préci- 
sément, c'est un peu de cette for- 


Chesterton 


nonque 


un peu ra 


ovait le p 
étoit 
ers leurs 
Qui do nduire ou foyer, qu 
est le mieux en mesure de décider 
ce que réclame l'avenir de l'en: 
fant? Est-ce l'enfant ou bien les 
: indi - 
ui ne 
Con- 
\ de 
pé- 
bien 
LA s 
| o er e de partois 
es lèche eux ne savent plu 
élever x P e res 
pect de leurs dr o- 
loire, pour ré r les institutr 
ces Cathc ues et françaises qu'il 
le fau pour insister >rès de 
e qu'elles mplis 


| d'action 
| leur révélant 
| 


rereverg teur ourage en 
mbre et la force 


de notre groupe canadien- français 


e no 


| dons la provn,:e 
Ardents ou faibles otre Con- 
grès a besoin des uns et des au- 


| tres pour déterminer le programme 


| d'action des années à venir, A cha- 

| que comité poroissial de s'organi- 
ser et de voir à ce qu'une repré- 

| sentation digne du milieu sr ren- 

| de à ces importan'es réunions 

| \ Qu'y forens-nous? à 

| Nous irons ou Congrès. Nous 
nous y rendrons, non en simples 


spectateurs, rmaors en membres dé- 
| cidés d'y particiser activement 

| C'est qu'un C est plus 
| qu'une réunion, plus qu'un sim- 
ple échange d'idées, un accord du 
moment sur certains principes 
qu'on s'empresse, de retour chez 
de relayer dons l'oubli, Un 
Congrès, c'est un travail d'équipe, 
la mise en commun des idées, des 
expériences, des problèmes, des 
pensées et des énergies d'un cha- 
cun pour la réalisation d'une AC- 
TION COMMUNE, 

Isolés, nos efforts se dispersent 
et nous vouent à la ruine. Au con- 
traire, si nous consentons à nous 
entendre, à nous concerter pour le 


vngrè 


soi, 


but à atteindre, pour les moyens 
à prendre, nos possibilités devien- 
nent illimitées. Ceux qui ont as- 


| sisté au dernier Congrès de Sas- 
katoon ont été agréablement 


sur- 
pris de constater combien nom- 
breux sont ceux qui opportèrent 


collaboration à ces 
séances d'étude, à ces forums, qui 
mirent en lumière les idées, les réa- 


| franche 
| 
| lisations et les espérances des loca- 


une 


lités diverses, et conduisirent sans 
| effort vers des solutions qui eus- 
| sent produit de grands fruits si, 
| après le Congrès, on eüt eu soin de 
s'efforcer de les réaliser dons le 
milieu, 

Ayons donc à coeur de bien pré- 
parer notre Congrès par une étude 
personnelle et en comité de nos 
différents problèmes comme de 
leur solution éventuelle, Aux réu- 
nions, n'ayons pas peur d'expri- 
mer, avec la sobriété et l'humilité 
mois aussi avec tout le cran qui 
convient, notre manière de voir 
les choses, dans un esprit de cha- 
rité et de collaboration à la grande 
cause qui est en jeu. Nos chefs 
comptent sur la collaboration fran- 
che, généreuse, désintéressée de 
tous et de chacun. Que la largeur 
de vue, la grondeur d'âme y pré- 


side, cette disponibilité envers le 
| groupe qui sait faire taire les pe- 
| tits intérêts mesquins ou locaux 


devant les exigences du bien com- 
mun, et le Congrès sera un succès. 

Allons au Congrès! Devenons 
membres actifs de cette grande 
coopérative d'idée et d'action ca- 
tholique et française qu'est en no- 


| 

| 

| tre province notre Association Ca- 

| tholique Franco-Canadienne 

(Communiqué) 

Wolseley 

Thé , 

| Le samédi 14 octobre de 2 h. 30 


|àa 7 h. 30, un thé sera servi 


au 
| couvent St-Raphaë; par les da- 
| mes et demoiselles de la paroisse 


| 


| 
| 
| 


| 
| 


| 


| 
| 


Ce cliché de La Presse de Montréal représente Miles Thérèse et 
Denise Blondeau (à gauche et à droite), respectivement sténo-dactylo 
jet garde-malade, de Domremy, Sask., qui ont tout récemment passé 
lun mois dans la province de Québec 
| étaient les invitées de Mile Thérèse Baril. 


Le Congrès des 
Commissaires 


Toutes les commissions scolaires 
de la Saskatchewan, connues du 
Secrétariat, ont été avisées de la 
date de notre Congrès: les 6 et 7 
novembre prochains. Puis-je ajou- 
ter quelques mots à ce sujet? 

Depuis i'avènement des Grandes 
Unités Scolaires, i! s'est produit et 
il se produira très probablement 
encore des problèmes nous affec- 
tont plus ou moins sérieusement. 
Ces problèmes sont et seront d'un 
financier. Îls peuvent être 
ordre moral et intellectuel. 


Il opportierit à tout commissaire, 
soucieux de faire enseigner la re- 
ligion et la langue française, de 
nous apporter, au Congrès, son ex- 
périence dans son propre district 
scolaire et même dans son Unité, 
de nous suggérer toutes solutions 
propres à nous dégager de tout in- 
cident, à nous faire gagner du ter- 


rain 


ordre 
a un 


Il y a aussi la question toujours 
pressante du plocement de nos 
institutrices et instituteurs. 

Il est probable que nous aurons 
à étudier notre constitution et voir 
si le mode d'élection de nos direc- 
teurs ne pourrait pas subir une a- 
mélioration 

Au du Comité Exécutif, 
puis-je vous demander de vous ef- 
forcer d'être présents en grand 
nombre et puis-je englober dans 
cette invitation les commissaires 
fronco-canadiens qui liront ces li- 
gnes, qui ne font pas actuellement 
partie de notre Association mais 
qui désirent aporter leurs connais- 
sances et connaître celles de leurs 
confrères, pour le bien de nos en- 
fants? 


nom 


Louis DEMAY, prés. 


“ 
Laflèche 
Le dimanche 24 septembre, le 
R. P. L.-E. Gagnon, O.M.. rec- 
teur du collège de Gravelbourg, 
a chanté la grand-messe et pré- 


ché le sermon en l'absence de M. 
le curé A. Gravel, qui était allé 


|au congrès de la Doctrine Chré- 


tienne à Saskatoon. Parti le ven- 
dredi 22 septembre, notre curé 


22 
est revenu le mardi suivant. 

Le jeudi 21 septembre, à 8 h 
du soir, les Dames de la Ligue | 


Catholique ont eu leur assemblée | 
q 


chez Mme William 
date du souper à la 


mensuelle 
Lacy. La 


volaille au profit de l'eglise fut | 


fixée au mardi 24 octobre. Quant 
au bazar, il aura lieu les 8 et 9 
novembre. Mme Lacy servit à 


|la fin de la réunion un délicieux 


goûter, 
Carey. 


avec l'aide de Mme B,. 


Chez les Dames de Ste-Anne 


Nos Dames de Ste-Anne tra- 
vaiilent aussi activement à la pré- 
paration du bazar. Elles ont reçu 
de paroissiens généreux plusieurs 
beaux objets à faire rafler. 

Elles recrutent aussi de nou- 
veaux membres. Le dimanche 17 
septembre après la grand-messe, 
M. le curé présidait à la réception 
de douze nouvelles Dames de Ste- 
Anne, ‘Ce sont: Mmes 


|I1 y aura aussi vente d'ouvrages | Clermont, Emiiien Forgues. Geor- 


de fantaisie et de différents au- 
tres articles. Tous sont cordiale- 
ment invites 


ges Huyghebaert, S. MacNaugh- 


ton, Ben. Packet, Jos. Périgny, 
Georges Phaneuf, Frank Schaf- 
fer, Jos. Tosczak, Georges Ver- 


brugge, Louis Watteyne et Hen- 
ri Wensel. Elles étaient assistées 


| à la balustrade de la présidente et 


| 


de la secrétaire, Mmes Gilbert 
Phaneuf et Honoré Dumélie, 


Assemblées 
Les jeunes de la C.J.C. se sont 
s le dimanche 24 septembre 
dans la salle du soubasse- 


reun 


au sou 


| ment de l'église, M. Maurice Ver- 


| L'état 
| Lareau, de Kincaid, s'améliore à 
notre hôpital où, depuis deux se- 
traitement 


Alfred | 


Nos malades 
s de Mn 


sant 


de 


maines, elle est 
| pour la paralysie 
M. Auguste Jalbert, 


sous 
un 


talisé ici depuis quelques jours. 


M. Henri Verhelst a pu retour- 


Iner chez lui la semaine derniè 


re après avoir subi une petite opé- 


ration. 
| M. Honoré Durmnélie est 


iner à la clinique du cancer. 


encourageant 
| Naissance 


Mme Robert Sturgeon vient de 
| donner naissance à un fils, à no-| 


tre hôpital. 
Sept soeurs à l'honneur 


Antituberculeuse, le samedi 


|lies à cette soirée pour 
| contre la tuberculose. 


| Perreault, OM. de 


à l'orphelinat. 


M. et Mme 
| d'Aberdeen, 


et Mme 


M. et Mme Hercule Dansereau. 


Mlle Laurette 


Bolduc, d'Henribourg 


A Montréal, Milles Blondeau 


e Lionel 


ancien 
de Fir Mountain, est aussi hospi- 


revenu 
de Régina où il s'est fait exami- 


Sept jeunes chanteuses, filles de 
Mme Jean-Louis Morin, de notre 
| village, ont remporté le premier | 
| prix au concert de “L'Heure Ama- 
teur” de l'Association D ro 
septembre dernier. La foule n'é- | 
tait pas très nombreuse à cause 
des travaux de la moisson, mais 
il y avait quinze entrées au pro- 
gramme et $600.00 furent recueil- 
la lutte 


Dernièrement, le R. P. Joseph 
Beauval, 
était de passage à Prince-Albert. 
Il accompagnait un petit garçon | 


| Mme A. Dansereau, de Vonda, 
Jérôme Hamoline, 
Edouard 
| Dansereau, de Contrecoeur, PQ. 
étaient récemment en visite chez 


M. et Mme Hercule Dansereau 
le: leurs enfants, Raymond, Paul, | 
René, André, Roger, Georges et 


Î 


| 
| 
| 
| 
| 
1 


Le | 
[rapport des médecins a été très 


Mme Rolaud, Motut et ses en 
fants retournèrent par le train. er 
compagnie de Mlle Céline Gal- 
lay, de l'hôpital de Kinistino, qu 


re teteterseterttienemeninttinnt 


va 
en 


passer un mois de vacances 
Colombie Britannique. 
Nos malades 


Mme D. Janex est de ret 
à la maison après avoir p 


quelques jours à l'hôpital de 


K 


nistino. Son état est satisfaisant. 


victime d'un accident, 


de 


rester au 


en 


ga 
St 


tembre avait li 


M. Walter Koworysh, qui a été 

a sl 
retour de l'hôpital mais devra 
repos pendant 2 n 


est 


core. 

Bébé Philippe Man 

lement de retour, 

antey Hnatiu 
Dames de l'Autel 

Le deuxième dimanche de 


u la réunion 


Prud'homme, Sask. 


PHILIPPE PERRON, agent spécial, 
Montmartre, Sask. 


À. CARDIN, agent général, 
805, rue Spruce, Winnipeg, Man. 


ON DEMANDE DES AGENTS 


Excellents contrats et possibilité d'avenir 


ions d'assurance en vigueur 
Dix-sept millions payés aux assurés et à s familles 
Assurez-vous dans une compagnie canadienne-fronçaise 
RAYMOND DENIS, Organisateur général, 
152 est, rue Notre-Dame, Montréal. 
ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial, 


" : le ne * r hr ‘tn " 
Dames de l'Autel partis le 26 septembre, Ce sor e 
Mile Marguerite Boyle fut élue | MM. F. Binette, R. Piché, G. Bé Marcelin 
| présidente: Mme re sie. | dard, O. Liboiron, L. Larochellk 
re (Marguerite vice R.. Gervais, P, Carignan, Thi- Résultat des concou 
présidente; Mile George Sou- | bault, Douville, Guy Tou ec re grades IX, X, 2 
er. secrétaire R. String H. Piché et € «I : ( | M 
Nos félicitations à ces dames et! din de Notre Dame du Rosaire, | Se 
nos bien s « cic nts 3 re ‘ Bleau et son frère et Jean Grade XII G 
à Mmes Marcelle Rouault, Mar- | “1 vu 89 Solange Lépine 81 
guerite Mansière et Georgette M. et Mme A. Chabot et Mme Grade XI: Yvette Charl « 
Soulier, pour le magnifique tra-|Alph. Chabot, du Lac Pelletier, | 68: Malcolm Vinet 62 
vail accompli ces dernières an-!|sont en visite chez M. et Mme É K à ù 
nées Raoul Larochelle. MU UE: one. Colaus 
Mme J. Fraser, de Saskatoon, L à d %, Yvette Coll 90, Her 
et sa petite fille, Denise, étaient M. Charles Tessier, de Battle-| Tremblay 81, Aurèle Lépine 7 
en vacances pendant deux semai- | ces rend visite à la famille J.-B. | Stella Sherveiro, absent 
nes chez M. et Mme Lo: 3eau- | Dumonceat Gr: r. is R 7e 
"Ru A so irade IX: Anita Raiche 87% 
| det. M. J. Fraser a passé lui aussi . r k 
une semaine de vacances chez . £ Gisèle Lagimodière 85, Carmen 
M. Beaudet Perigord Lagimodière 85, Arlene Boula: 
Miles Madeleine et Marie Rou- É ger 82, Albert Lépine 74, Cla 
| ault sont reparties au couvent de | L'assemblée de la Ligue des Da- | dette Charlebois 73, / Char 
| St-Louis. imes Catholiques de Périgord, | lebois 64, Marie Tremblay 63 
| Décès |pour le mois de septembre, eut Ar Géan Cicnte bas 
| Nous avons appris la mort d'u- |41eu.en | -hep vi Yet Hoëre direC- | Casavant et Raymond Charleb 
ne de nos pionnières de Fishing |teur, R. P. J.-A. Robveille, ps. | ont pu prendre part aux cor 
Lake, Mme Reine Gudelot, décé- |chez Mme Adeline Beaumont, à- | jurs de septembre p she a 
| dée à Chaussin, Jura, France, en|vec 13 merabres présents. l'ont prêté main forte % le + pa 
| es il + A Lis + 2 D | La présidente ouvrit l'assem-| rents à l'occasion des récoltes 
FOGQIR. AUS + qui la precé-|tjée par les prières de règle. Mlle Doris Robin a ft " 
| da dans la tombe, habitèrent dans | Mie oris Robin a fait un sé 
notre district pendant de longues | On procéda ensuite à la lecture | Jour dans sa famille pour cause 
années puis retournèrent dans|des minutes et le rapport de la | de maladie 
. r r u e au ce ac » 0 + 
| leur pays natal trésorière. Nous avons actuelle-| Espérons que tous seront de 
Mme Gudelot laisse dans le | ment $22.50 en caisse, , 


Germaine, allèrent visiter M. et 
Mme Ubald Carrier, à Zenon| 
Park. | 


de 
et 
fa 


raine, M. et Mme Daniel Poncelet. | me prix dans un concours de com- 


"uil trois fils: Charles, Adolphe 
Georges, et plusieurs petits-en- | 
nts | 


rain et marraine, M. et Mme W,| 


: 
Ponteix 
Baptèmes 
Baptémes depuis | 


le commencement de l'année 
Le 3 janvier: Joseph-Sylvestre- 


Jean, fils de M. et Mme André 


D 


ubout. 


Le ler février: 


Joseph-Paul, par Mme Adéline Beaumont, ai-| 


retour bientôt, 
Une layette généreusement | 
fournie fut donnée par les Dames | 
de la Ligue aux jumeaux nouvel- | 
| 


Dr E.-J. GAUDET 


I ls CE nul: par- | lement nés à M. et Mme Dayes, B.A., D.D.5 
| rain et marraine, M. et Mme Mike | de Nobleville. | pra alto 
| : B à ‘ irurgien 
| Austen. Cinq très jolis livres de prières DENTISTE 
| Guy Poncelet; parrain et mar- | furent donnés par la Ligue, com- 


Suite 111 + Canado Bidg. 


Terry Harold Poncelet; par- | position fait par les élèves de l'é-| Prince-Albert, Sask, 

| rain et marraine, M. Marcel Pon- |cole de Périgord. Le sujet à trai- | Téléphone 4202 

|celet et Mlle Marguerite Man-|ter était: “La prêtrise ou la vie npeiietienens 

siere religieuse”. | . 
Jacques-Michel Poncelet: par- = Pha rmacie Duncan 


Les membres procédèrent en-| 


| suite à l'organisation de notre ba- Avenue Centrale 
| Poncelet. sulie à 2Organisa ? s 
RES zar annuel qui aura lieu le 22 PRINCE-ALBERT, SASK 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS PAPETERIE, ETC 


Téléphone: 2155 
NOUS LIVRONS 


Dr E. À. Shaw 


SPECIALISTE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


octobre. 


Notre directeur, le R, P. J.-A 
Robveille, nous parla de la fête | 
du vendredi suivant, Notre-Dame 
des Sept Douleurs, et il invita tou- | 
tes les dames de la Ligue à assis- | 
ter à la messe ce jour-là. 


Un délicieux goûter fut servi 


fils de M. et Mme Léon Stringer. | dée de Mlle Imelda Bernier. | Chambre 10, Edificz Mitchell 
Le 6 février: Marie-Thérèse- ” FE sa lé ; Au-dessus de la pharmacie Duncan 
G La prochaine assemblée sera te- | réjéphone: 2170 Résidénes: 2556 


ilberte, fille de M. et Mme Al-! 


bert Auger. 


| 


Le 5 mars: Joseph-Adrien-Ro- 


Prince a passé |nald, fils de M. et Mme Gérard 
un mois chez M. et Mme Donat| 


Liboiron 


Le 24 mars: Marie-Josèphe- | 


M. et Mme F. Fortier, de Duck | Thérèse-Alice, fille de M. et Mme 


| Lake, visitaient Mme A. Beau-|Albert Lemay. 


| doin, M. et Mme Hercule Danse- 
reau, ainsi que M. et Mme Gus.| 


Carrier, dernièrement 


| Jackfish 


Baptème 


(Claire Cadrain) 


ans. 


les, Délia, Florina, Mina, 


fant-Jésus 


notre église le 21 septembre 


| la famille. 


| Nehru désapprouve 
la pénétration en 
Corée du Nord 


| NOUVELLE-DELHI, Indes 


{Le premier ministre des Indes, 
| Nehru, a déclaré, en conférence | 
de presse, que les armées des Na- | Emile, fils de M. et Mme David 
| tions unies, en Corée du Sud, ne | Scantland 

8 


| devraient pas 
| parallèle, 


traverser le 


A M. et Mme Gaston L'Heureux 
est né un fils, 
Georges-Guy. Parrain et marrai- 


ne, M, et Mme Georges L'Heu- 
reux. 
Deces 
Le 18 septembre, M. Horace 


Il laisse dans le deuil son épou- 
se, 6 fils, Louis, Walter, Albert, Jo- 
seph, Laurence et Alcide, et 5 fil- 
Doro- | 
thy et Claire, Religieuse de l'En- 


Nous offrons nos sympathies à 


| fils de M. et Mme Alphonse Lam- | ford, Ont. 
| bert. | imanc " 
Le 7 juin: Marie Marguerite- | Le dimonche 17 septembre, M. 


Corbeil est décédé à l'hôpital de | 
North Battleford, à l'âge de 69 | Cois-X. 124 pin 


| 


Les funérailles ont eu lieu dans | 


Mme Lucien Thibault 


| 


{ 


rt 


| 


| 


Le 31 mai: Joseph-Paul-Ra. | 


phaël, fils M. et Mme Laurent De- 


m 


ontigny. Fe 
Le 5 juin: Joseph-Jean-Roméo, | 


Paulette, fille de M. et Mme Fran- 


Le 11 Marie-Solange-Li- 


nue chez Mme Eugène Bernier, 


Sainte-Marthe 


Notre curé, le R. P, P, Cham- 
pagne, est parti pour Rome le 25 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


H.-J. Coutu, C.R. 


AVOCAT — NOTAIRE 


Le 9 avril: Marie-Joanne-Lu août, Son voyage durera deux Suite 5, Edifice Imperial Bank 

Le , Re "#4" | mois, Nous lui souhaitons d'en 

cienne, fille de M. et Mme Albert QUE Bi lui souhaitons « PRINCE-ALBERT, SABK. 
Stringer. | T2 vi 

| Le 16 avril: Marie-Bernadette M. Nick Ducharme nous a de | pour achat et vente Je propriétés de 
Michelle, fille de M. et Mme Gas- | nouveau quittés pour se rendre |,ijje commerce et fermes, assurances- 
ton Goddu, à Maple Creek, Sask., où il tra- vie et feu, adressez-vous à 

Le 28 mai: Joseph-André-Hen- | vaillera pour quelques mois. 4 
| np de M. et Mme Aurèle Per- M. Guy Fafard à quitté sa JE. Baribeau 


famille pour se rendre au Colle- 
ge de St-Boniface, 


M. Jean Tourond est parti pour 
l'écoles des aveugles à Brant- 


20 - 1e rue ouest, Prince-Aibert. Sask 


{Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
Tél: Bureau: 4166 hésidence: 2278 


F, D. Culp & K. L. Young 
OPTOMETRISTES 
(Spécialistes de la 


et Mme Olier Perreault eurent 
la visite de M, Laurier Decelles, 
Mlle Lucille Deschambault, MM 


vue) 


1105, AVE CENTRALE 
Téléphone: 2039 
PRINCE-ALBERT, BASK. 


Fos) Le “ile dé 1 os Henri et Venance Deschambault 
ie Suzanne, fill M. | té : 
Mme Orian Tourigny. et Gérard, Desjarlais. | 

Le 12 juin: Marie-Claire-Pau- 
lette, fille de M. et Mme Marcel 
Martin. 

Le 18 juin: Joseph-Jean-Marcel, | dés (1 a ss 
fils de M. et Mme Jean-Paul La- ELE( TION D UN D LEGUE 
casse | 

Le 26 juin: Joseph-Denis-Jean 
fils de M. et Mme Emile St-Cyr. : à À 

Le 9 juillet: Marie-Lorraine- S k tch C P d 
us a rte Saskatchewan Co-operative Producers 
seph Riffel 

Le 20 juillet: Marie-Adeéle-An- | 


bert, fils de M 
| Giroux. 


gélique-Gilberte, fille de M. et | 


Le 21 juillet: Joseph-Guy-Gil- 
et Mme Antonio 


Le 30 juillet: Joseph-Roméa- 


Le 20 {ils | 


| 


août: Joseph-Léon, 


Limited 
AVIS PUBLIC est par les présentes donné que les nominations pour 
l'élection d'un délégué chargé de représenter les actionnaires de la 
Saskatchewan Co-operative Producers Limited dans chacun des 166 
sous-districts de la Province, seront reçues au Bureau-chef de la 
Compagnie, édifice Wheat Pool, Régina, Saskatchewan, jusqu'à et 
pas plus tard que 6 h. pam., le jeudi 26 octobre 1950 


helst présidait. au moins jusqu'à ce | de M. et Mme Marcel Cyrenne 
| Le mercredi suivant 27, c'était que tous les moyens de concilia-| Le 20 août: Marie-Léonette, fil-|., 1 j R : 
| l'assemblée des Enfants de Ma-|tion soient épuisés. | le de M. et Mme Marcel Cyrenne, Conformément à la Section 61 des Articles de l'Association, tout dé- 


rie au presbytère. Un des sujets 
| principaux discuté à ces deux 
| dernières assemblées fut la tom- 
bola du mois de novembre. Nos 


A un journaliste qui lui faisait 
remarquer que Sygman Rhee, 
premier ministre de la Corée du 
Sud, avait proposé l'invasion de 


| Le 20 août: Marie-Diane, fille | légué doit posséder une action dans la Compagnie, DOIT RESIDER 
| de M. et Mme Joseph Lemieux. |DANS LE SOUS-DISTRICT POUR LEQUEL IL EST ELU, ET IL 


DE pe ere ROxEnne- | DOIT S'Y EMPLOYER, DIRECTEMENT OU INDIRECTEMENT, A 


| jeunes sont bien décidés de faire | la Corée du Nord, Nehru a dit | Bédard | LA PRODUCTION DU GRAIN OU DES ANIMAUX. Il devra, de 
[leur part. L We qu'il n'était pas un “grand admi-| Le 26 septembre: Joseph-Théo- | plus, avoir iivré tout le grain et les animaux à vendre qu'il possède 

| « , { ” à ‘le » : 
Inauguration d'un nouvel édifice | rateur de Rhee”, de toute façon. | phane-Léo. fils de M. et Mme|,,, installations de la Compagnie, et cela pendant une période de 

Le nouvel édifice, coquet et Théodore Bertrand pre L 
moderne, de la Caisse Populai-| ve : Va-et-vient trois ans précédant immédiatement la date de son acceptation comme 
Pour la Fille comme pour la Mère — pour le Fils comme pour le re et du bureau de poste qui oc-| ;, end à aout | M. le curé L. Poulin, du Lac|candidat à l'élection d'un délégué, pourvu qu'il ait eu du grain 
Pere le ‘Sel de Fruit’ d'ENO est une remède de famille. Une cupe le centre de notre village, | Pelletier, et M. le curé O 


€ e Le-|et / ou des animaux à livrer et que les installations de la Compagnie 
may, de Dollard, étaient de pas- | 


sage ici. | 
| _ Mme Clara Goulet et son fils, | 
| Godefroi, 


sera inauguré le 19 octobre. Il n'est en sûreté, — PIE XII. 
y aura fête à Laflèche ce jour- au 
là. Dans l'après-midi ce sera d’a- 


dose d'E NO au goût agréable, prise tous les matins quand vous en 
avez besoin, aide la Nature à éliminer les déchets accumulés dans 
l'organisme et qui nuisent à votre vitalité. 


aient été disponibles pour accepter sa livraisoh. Au cas où un délégué 
n'aurait plus les qualifications requises mentionnées dans ce para- 


Suivez l'exemple des | bord une grande réunion au nou- PHARMACIE ont visité M. et Mme | graphe, il cesserait d'agir comme délégué 
Familles ENO dans le monde entier — prenez un laxatif dous— | veau local où des visiteurs de| |M. Malette 
prenez du ‘Sel de Fruit d'ENO., Achetez le grand format aujourd'hui | metQue, ORENRNE EE PNvRr | McARTER | LR, SE, Ce en est revenu | Six détenteurs d'actions peuvent nommer énndtitéi édinine 4416 
—“ssuresvous d'ob ' Lee we” R44- he pe . d'herbe nd in auié DE £ 3 »« réunions de omination peut »mmetr 
d'obtenir ENO! tion des Caisses Populaires, feront | ses M. Louis Levasseur est alé |fué, indépendamment des réunions de nomination. On | , 
+0 et f des discours. Puis le soir, un Prescriptions remplies avec ||à Vancouver où il a un empl autant de candidats que l'on veut dans le 1s-district, Le « ente 
—— — gt _ ptueux banquet sera servi à | soin. Mme (G. Teichrib visite es | ment écrit du candidat doit accompagn: 11 at Ceci peut 
"SEL DE # I " a salle paroissiale, La fête se ab Ds ile ne dis parents, MM. et Mmes A. La être fait en remplissant et signant déclaratior à formule de 
“ : 2 terminera par dés amusements à , gs nd verve y |vière et F. Briand snabèaxs arvaret sata vendevhrt 4 | 
l Le | %0lde Fr dENO où mplays dns Ù la salle de fa Légion Canadienne | s'ochète dons une pharmacie, M. et Mme L. Ruest de French- | 0mination dans l'espace désigné à cet eflet. On prut obtenir des 
’ le monde entier depuis plus de 75 ons. À | Quelques jeuñes gens de La- | TELEPHONE 2114 | ville, sont venus à Ponteix, pour | formules de nomination en s'adressant au Secrétaire du comité lucal 
RES sexes mn me ms mn mu ed, flèche sont partis le lundi 2 octo- affaires. | au Wheat Pool, ou en écrivant au Bureau-chef de la Compagnie, édi- 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


bre faire leur entrée au collège 


Mme fillion et Mlle Yvette | 
de Gravelbourg. Ce sont: MM. Mi. | 


fice Wheat Pool, Régina. 


. + . ‘ . Lei Bilod 0 Jai | Entre Wosimeuth st le Théatre Chenard, ainsi que Mme Carrié- | 
A | »] | chel ilodeau, mer  Jalbert, | tra re, de Val Marie, sont venus voir SASKATCHEWAN CO-OFERATIVE FRODUCERS LIMITED 
n f1 Q C1 e Le) U ZX L Le | ZX Q tif B e n Ë n Maurice Minne et Gérald Mo- Nous parlons français Mme Paul Chenard, à l'hôpital 
| rasse. | ! ’Jusieurs de nos collégiens sont | Régina, 28 septembre 1950, 


| 
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Le marquis Louis-Daniel de Montcalm était un Protestant calviniste. Sa femme, Ma- 
rie-Thérèse de Castellane, le convertit, et elle fait de leurs cinq enfants des catholi- 
ques sincères. louis-Joseph de Montcalm, le continuateur de ln lignée, naît au chà- 
teau de Candiac, pres de Nimes, C'est un bébé fragile dont la santé délicate inquiète 
son entourage. — Eh! bien, nourrice; comment va mon fils nujourd'hui? — Madame 
la marquise sera heureuse d'apprendre que le cher trésor x dormi comme un ange, 
et qu'il avait un peu plus d'appétit ce matin. 


 ” 


eme 


d Age sd Dumas, je te confie Louis-Joseph. Cet enfant à été trop choyé; à six ans 
- Mais À torebeerteg lire. Ni la mémoire, ni l'intelligence ne lui font défaut, mais . .. 
me  predie à #nt si peu robuste, on à craint que l'étude ne le rendit malade, — Dian- 
s r ne peut grandir ignorant. J'ai confiance en ton jugement et en ta 


compétence; sans nuire à sa santé : ' 
: CA sauras lui ens er tout ce qu 
+ séadenr 4 - qu'un gentilkomme 


e ferai de mon mieux. — Moi aussi! J'étudierai de bon coeur, car je 


veux m instruire 


Y 


— Monmieur mon père, j'ai b 


— Oh! Louis-Joseph, 


e italienne: Florence 


ien l'honneur de vous saluer. Mes hommages, madame ma mère. 


_ Allons, Louis-Joseph, ne cours pas tellement, mon amour. Vois comme tu as chaud. 
— Je m amusais, bonne tante. — Sans doute; mais songe à la peine qu'éprouveraient 
tes parents si tu te rendais malade. Tu es l'héritier d'un beau nom que tu dois passer 
à d'autres, plus tard. Ne fais pas d'imprudences, petit marquis. — C'est amusant de 
courir avec Feu-Follut. — Mais si tu te fatigues trop, tu devras ensuite garder le lit, 
ce sernit moins amusant, ne le croistu pas? — Alors, bonne racontez-moi, je 
vous en prie, une belle histoire, et ja resterai tranquille prèr de vous. 


— Pourquoi froncez-vous les sourcils, M. Dumas? Seriez-vous mécontent de mon la- 
tin ? Je croyais mériter vos éloges pour ce devoir. — Mon pauvre enfant! ce travail 
mérite en effet des éloges, mais . . . — Mais? — Votre calligraphie déplorable me 
desespere. Vous écrivez si mal, à douxe ans, qu'on vous lit à peine. Quand donc, 
monsieur mon élève, vous déciderez-yous à former convenablement vos lettres, à me 
présenter une page lisible ? — Je vous assure que je fais des efforts. — On ne le 
croirait pas. Je vous ai cent fois conscillé de vous servir de plumes fendues. 


- x k Vous 
feriez des progres notables ni vous consentiez à suivre cet avis. 


CET ELILL] 


LR a — En garde! monsieur. Un gentilhomme et un miiltai i i 
mes 4h x RS « Se LE beau! s'écrient les pelites soeurs. — Alors, mon fils, le nier le fleuret et l'épée. F3 à ru res Bd. mn Oh porc qi 
OS Din de Cuk mesquie avec un sourire de satisfaction. J'espère que tu jeunes gens de son âge. Il est à Paris, où il se prépare à suivre son régi- 
mire fois. — Oh! oui, père sus 4 et à l'uniforme que tu endosses aujourd'hui pour la pre- ment à la guerre. 11 n'oublie cependant pas ses . Avec un professeur 
le LT ee + 9 sur moi!— Viens m'embrasser réclame la marquise. renommé: Etienne-Philippe, il emploie loisirs LU. Toute 2e cle 
bomine, ot ln fierté de ver ons fil à rase 2 constater que son petit garçon de Montcalm continuera de s'instruire; les langues et les sciences l'intéres 
pete et Dee nos deja enseigne au régiment de Hainsut, sent particulierement. à Dis: 
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re à la { n de son offi 
Acceptions particulières. Voici 


n sens particulier de quelques 
bier ailleurs 

Juris qui tient 

a d nm \ gigot: 2 
ire ind 


int la quan erre qu'un 
homme peut dans sa 
journée: 3 ne boucle 
de cheveux nouée p un ruban: 
4. capucine qui assujet- 
tit le canon d'une arme; 5. tor- 
che: le rouleau de linge que les 
fernm mettent sur la tête poui 
porter des fardcaux; 6. faucon: 
une pièce d'artillerie en usage 
au XVIe et XVIIe siècles 

Ce midi. “Churchill parlera ce 
midi devant le congrès” 

Il est vrai que l'on dit ‘’ce soir”, 
“ce matin’, mais on dit à midi, 
vers midi, sur le midi, comme on 
dit, à minuit, vers minuit, sur le 
minuit. Midi est une heure fixe du 
cadran de l'horloge, comme mi- 
nuit, tandis que le soir, le matin 
comprennent un espace de plu- 
sieurs heures. On ne doit pas plus 
dire ‘ce midi’ que l'on dirait ce 
ÿ heures, ce 10 heures, ce minuit. 

Passif. Le tour de phrase for- 
mé par la préposition à suivie de 
l'infinitif être et d'un participe 
passé, tour emprunté de l'anglais, 
est fautif et d’une lourdeur ex- 
trème, Exemple: “L'institution 
d'une féodalité française n’a vrai- 
|ment plus à être envisagée”, “A 
être envisagée” est la traduction 
littérale de “is no more to be con- 
sidered”. 11 faut éviter pareille 
tournure et dire, par exemple: 
“De nos jours, on ne doit plus 
considérer l'institution d'une féo- 
dalité française”, ou: “on n'a plus 
maintenant à envisager l'institu- 
| tion d’une féodalité française”, 


Le Vatican, 
source de 
renseignements 


ROME — Le Vafican est consi- 


d'information de l'univers, et 
c'est probablement pourquoi le 
président Truman songe à établir 
des telations diplomatiques avec 
le Saint-Siège. 

Plusieurs diplomates, même 
ceux qui s'opposent à de telles 
relations en raison de la question 
religieuse qu'elles impliquent, 
admettent privément quil est 
impossible d'obtenir ailieurs des 
renseignements aussi concis et 
détaillés. 


parviennent chaque semaine au 


De tous les coins de l'univers | 


Des DCHES 


| 
ll 


| 


déré comme le plus grand centre | 


Vatican quelque 2,000 rapports | 


rédigés par 3,000 archevêques et 
| évêques et environ 300,000 prêé- 
tres 

Les rapports, surtout ceux de 
l'Europe orientale, qui parvien- 
nent à Rome par des voies dé- 
tournées, fourmillent de rensei- 
| gnements, les plus précieux ja- 
mais réunis en un seul endroit. 


Le Vatican représenté 
dans 66 pays 

Dans 66 pays les diplomates du 
Vatican travaillent pour le comp- 
te de l'Eglise catholique et 43 
pays ont des représentants accré- 
dités auprès du Vatican, dont les 
gouvernements gxilés de la Li- 
tuanie et de la Pologne. 

L'Eglise dépend des rapports 
qu'elle reçoit de sa hiérarchie et 
de ses diplomates pour maintenir 
sa défense contre la persécution 
communiste et préparer les voies 
à l'expansion du catholicisme. 

Les rapports forment le fond 
des émissions diffusées en 16 lan- 
gues aux quatre coins de l'uni- 


tes les heures du jour et de la 
nuit. 


| 


La Russie, la Tchécoslovaquie, ! 


|la Pologne et les autres Etats 
communistes ont écouté la radio 
vaticane avec autant d'attention 
que la Voix de l'Amérique. 
Chacune des Sacrées Congréga- 
tions de Rome étudie une partie 
des informations reçues, Le Pape 
| lui-même se renseigne plus que 
tout autre individu. 

Les rapports destinés au Vati- 
[can portent essentiellement sur 
| au questions religieuses, mais 


aujourd'hui ils contiennent les 
renseignements les plus détaillés 
sur ce qui se passe en Corée du 
|nord et les villes enlevées par 
les communistes dans le sud. 


La plupart des renseignements 


| obtenus par l'Eglise ne sont ja-| 


mais publiés. Les pays accrédités 
auprès du Saint-Siège Y ent tou- 


nes circonstances. 


can ne diffusait que six heures 
par jour. Aujourd'hui, les émis- 
sions se succèdent sans interrup- 
tion 

Les rapports comprennent éga- 


récents sur la Chine occupée, la 
Mandchourie et les provinces iso- 
| lées le long de la frontière qui 
sépare la Chine de la Russie. 

| Le contenu des rapports 

| Paree que l'Eglise est avant 
|tout intéressée aux populations 
au sein desquelles son clergé et 
|ses missionnaires travaillent, les 
rapports portent nécessairement 
sur les conditions de vie et, par 
ricochet, sur les affaires politi- 


tefois accès, étant donné certai- | 


Il y a 18 mois, la radio du Vati- | 


lement des renseignements trés | 


| ques et economiques, ainsi | 


lsur l'ordre publie, 
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légères, à mie fine 


Si faciles à faire avec la nouvelle 
Levure SÈCHE qui lève vite! 


! 


pour un mois ! 


Voici enbn une levure sèche qui lève 
vite, qui se comserve et retient toute 
sa vigueur sans réfrigération jus- 
qu'au moment de servir. Jamais de 
levure gaspillée ou trop lente avec 
la nouvelle Fleischmann's Royal qui 
lève vite. Acheter-en une provision 


BRIOCHES LÉGÈRES 


@ Combinez % 1. eau, 3 c. à soupe sucre à pain déjà Lamisée et 4 c. À thé macis 
granulé, 1 c. à thé sel et 14 t. shortening: moulu. Incorpores au mélange de levure; 
constamment  battez lisse. Incorporez encore 1 1. farine 
pour dissoudre sucre et sel, et fondre À Pain tamisée une fois, pour faire une 


faites chaufler, brassant 


shortening; laissez tiédir. Mesurez dans 
un bol 14 t, eau tiède, 1 c. à thé sucre 
granulé, et brasse: jusqu'à dissolution 
Parsemez sur le liquide le contenu d'une 
enveloppe de Levure Sèche Fleischmann's 
Royal qui lève vite. Laissez reposer 10 


min., PUIS brassez bien 


pâte très molle. Graissez le dessus de la 
pâte. Couvrez, placez au chaud, à l'abri 
des courants d'air, et laissez lever au 
double du volume. Abattez la pâte, dé- 
toupez-en des cuillerées à l'aide d'une 
cuiller à soupe, que vous laisserez tomber 
dans des moules à muffins graissés, rem- 
plissant chacun à la moitié. Graissez le 


Ajoutez le mélange sucre-shortening re- dessus, couvrez et laissez lever au double 
froidi et incorporez en brassant 1 œuf du volume. Cuisez environ 20 min, à 
bien battu et 1 c. à thé jus de citron. four vif, 425° F, Donne 20 brioches de 
Tamisez deux lois ensemble 2 t 


farine grandeur movenne 


OB LE ME SCDEB RIYGE 


par Noël DUCHESNE 


Adresser toutes communications concernant le bridge 
au Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. 


rendu la tâche facile, 


NORD 

1 pique 

2 S-A (1) 
Passe 


H-137 


VERS LA FORCE 

Lorsque le Mort se trouve dernier à jouer, le joueur doit gene- 
ralement attaquer à la suite la moins protégée au jeu visible. Cette 
| règle souffre cependant des exceptions. Ainsi, en s'attaquant à une 
| forte suite du Mort, leoueur en Est empécha le déclarant de réa- 
liser son contrat, alors qu'un retour à toute autre suite lui aurait 


DONNEUR NORD 
Nord-Sud vulnérables 


EST 
Passe 
Passe 
Passe 


à R-D-2-8 
v D-9-6-3 
+ R-D.7 
# AD 
N E 
4 A-10-5-3-2 
v 72 
+ 52 
# R-9-6-2 
sS 
à 7-4 
v V-8-5 
+ A-V-10-3 
& V-8-5-4 
SUD OUEST 
1 5-A Passe 
4 S-A Passe 


(1) Si l'enchère d'ouverture avait été à l'une des suites mineures 
et que par conséquent Sud n'aurait pu montrer aucune suite, dans 
ce cas Nord ne pourrait relancer, Mais en réponse à une ouverture 
| de 1 pique, la réponse 1 S-A peut cacher quelquefois une certaine 
force et Nord n'a pas perdu l'espoir d'une manche possible. 

Entame: quatre de carreau. 

Les gagnantes immédiates ne sont pas très nombreuses et le 
| déclarant doit procéder à l'affranchissement d'une suite, La seule 
couleur où les joueurs en Nord-Sud (sauf à carreau) détiennent la 
majorité des cartes est coeur. C'est pourquoi Sud, après avoir pris 
le quatre de carreau de son dix, s'attaque aux coeurs par le huit; 
n'ayant rien # perdre, Ouest se contente de jouer le quatre, et la 
levée reste au déclarant, le Mort ne jouant que le trois. Cependant, 
Ouest prend de son roi le retour du cinq de coeur et change au dix 
de trèfle. Est s'empare de la dame de Nord et, jugeant qu'un retour 
à carreau ou trèfle n'incommoderait en rien le déclarant, Ouest 
ayant montré qu'à trèfle sa meilleure carte était le 10, Est en conclut 


| que la situation est désespérée si son partenaire h'est pas en pusses- 
| vers par la radio vaticane à tou- | 


sion du valet. C'est pourquoi, malgré la forte garde de Nord, Est 
s'attaque aux piques par le trois. Nord prend le valet de pique &z 
son roi, mais le déclarant doit s'affranchir une autre levée, le compte 
de ses gagnantes ne s'élevant présentement qu'à huit, Sud appelle 
| le neuf de coeur et Ouest prend le valet de son as, Un retour à pique 
permet à Est d'obtenir deux levées par son dix gt son as, Les autre 
| levées vont au déclarant, qui chute cependant d'une levée, ayant 
| perdu deux piques, deux coeurs et un trèfle, Sans un changement à 
| pique de la part d’Est, Sud se serait affranchi une levée de coeur et 
n'aurait cédé qu'une levée de pique. 
Le jugement prime la règle! 


SUD OUEST 


| pique 
2 piques 
4 piques 


D NT 


DONNEUR SUD 
Personne vulunérable 


Passe 
Passe 
Pasce 


Enfame: roi de coeur, 

Ouest fait suivre sa dame de coeur et change au sept de trèfle; 
| Est couvre le neuf de son dix et le déclarant prend de son roi 

Quel ordre précis doit observer le déclarant pour réaliser son 


contrat? 
Bonne semaine, 


à 6-42 
v vo 
+ R-D-9-6-3 
# A-VA 
N E 
* 10-8-3 
v 10-7.6-4 
+ A-V-19 
# D-10-8 
S 
à A-BR-D-V.7 
v 5-42 
* 7-5 
& R56-3 
NORD EST 
2 carreaux Passe 
3 piques Passe 
Passe Passe 


Noël DUCHESNE. 
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quitté le collège, mes plus beaux : pièce à un public qui appréciera, LOUIE 
$ enirs ne seront pés les mau-| lui. le résultat du travail 
tours joués aux professeurs, Former l'homme est sans dou- 


XXIVe ANNEE NUMERO 1 
mais es joies et les peines que |! te une excellente facon de former 
nc aurons éprouvées ensemble, ! le catholique. Et, finalement, en 
dans notre grande ] 


College de St-Boniface 
Æ mille parlant le français sur la scène, 


| 
D à Mes plus beaux souvenirs .- |on parviendra à mieux parler sa 
nn U Le] e e ront 1x que j aurai préparés langue: à goûter davantage la 
e Co | Ai = 

| 


éginald PRESCOTT uté et la vigueur de cette lan 


$ Il D. 1 que qui est l'expression de notre | 
Directeur: Roger Smith | + + +  ‘ * |pensée francaise | 
A 4 a 1 dées À base 
Chroniqueurs | La pensée du théâtre étudiant 4. RAR T2 n. 1| 
| Jecques Chenerd, Marc Pelletier, Réginald Prescott | Dans un coin, je ve ux commen- | un rêve, il existe. Oui, il existe 
Redacteurs HI 2 anisation de et c'est à qu'on est fier md sa 
{| L'est dans le "Coin au Jeunesse, de ce quon a réalisé 
Guy Lobosière, André Lachance, Roymond Breton, Léo Beaulieu lg je > 1pis Trois troupes partagent ces 
F ; die | 900! Sans CEUI-ES DEUUUE que € sentiments avec moi; trois troupes 
Chroni ue | vant Orate ir calme Marc Lea un tre Je ne 4 ais; peut-être [peuvent se réjouir d'un succès 
L = M très + é ï > rh se t-être . Là ( siet cep D jant prend [réel; celui ts 6 a À: 
Vans V'E ; dit très bie onna peut-etre |s Le jet endan | voir osé quelque chose de grand nn denis 
se À igue M Père | je meilleur discours de la soirée mme théâtre tout le Manitoba | Eh —* si ces troupes | par FOXO REARDON 
Est Georges Chenard le rempiaça sur l'étudiant. Examinons-le derrière |vivent profondément cet idéal 
férence de|la tribune, Applaudissements de | ur elles sentirent le devoir de pour- 
Sociale de |la gauche (les Rhétoriciens)! A! Que suivre l'oeuvre si bien commen- a 
( ”. e fr re la en L: anct cée É: 
\ et vo L, Mais il y a d'autres troupes l 
nt qu è 0 De: : qu'il ne faut pas oublier de men- «| 
A : ” Et tionner. En effet, dix troupes, au | 
F « : j Le |début, avaient accepté de pren- (l 
. mi CS ns | USA dre part au “Théâtre Etudiant”. a 
1 ” el Sept ont dû abondonner à caus LA 
> PA | de l'inondation — (toutes sortes ë 
«us | d'inondations!). C'est Dieu qui l'a ä 
Films ( : pr s " permis et il voit sans doute plus (È 
. a À vitatis” vers une grandeur qui | Clair que nous. “Sur des pas dif- ' 
Dé “ lle d'une race. Il a évi-|férents nous marchons l'un et 
tut . Le avant tout le théâtre | l'autre”. Elles ont le mérite d'a- , 
À e aui cet un excellent | Voir essayé et, sans doute, l'am- 
; c ven de culture: et cette seule | bition de se reprendre. garer SEULE HA BA ALT LL 
x l raison de vouloir faire du théâtre Les trois troupes qui ont tenu 
: e plais de ' y eut été suffisante pour susciter |! bon sont la troupe “Libellule”, de 
théâtre Paris où | Lachance emprunt AS me. Mais trois motifs ren- | St-Boniface; la troupe “Figaro”, 
| rles | Mantique le 1 N 27 “11 nt cet idéal; formation|de St-Boniface également, et la 
L e film | H s'est plaint de Ja CaDaM ar où 4 | de l’homme, formation du catho-|troupe de Lorette. Elles ont pré- 
= d'incidents mal |€t °erm*r ss di ne à vs jJallique et formation du patriote. | senté respectivement “Les, che- un. 
és entre eux. Le tout forme | 4e voter pour Lachance.| D'abord formatian de l'homme | veux longs et l'esprit gout Wors 7 CANCER 
C Enfin Paul Deschènes adressa la dans son caractère et sa volonté. d'T idians dé feu”. C'est 
Congrégation des eg vf s parole L'orate ur nous a Cr grt ne, Lg ve gr ur (Re Linaliole a ère 
À ère reunion Ges Con- ue l'improvisation n'excusait pas st Pal, 1HHe 1ons 4 £ : É ° 
gréganist _ ivelles élections dore a rh "sronent ition et le|à un étudiant en vacances de ca- | de #d Péélicitations au festival. 
eurent li Jasques Chenard a |byrler vulgaire, Son discours fut | ractère, de renoncement, de sens | ®Incéres ' À BRETON 
été élu préfet, tandis que Paul|}}; exemple heureux | social, de don de soi-même pour | Raymon he Ÿ 
Deschènes et Faul Beaulieu sont Elus arriver un jour à présenter une| Philo. I. 
4 ent es stants. Sont ain. guise A 1. à EE 
2 vs - » nr mn — | A la présidence Paul Deschèé- 


ob "= r ’ . 
taine et Robert ane, Le Pèrelnes: à la vice-présidence: Mar 0 e a inis 
Hardy est le nouveau directeur. | Pelletier; au secrétariat: Ernest ‘ ! me 
Elections Gaudreau L ? À 
e cl n nouveau conseil Note: M. le président, Paul Si 
de la récréation a toujours été | Deschênes, me prie de remergier | 


en été, les uns ne peuvent rentre au chalet non pas couvert 
vivre ailleurs qu'au bord de l'eau, | de lauriers, mais simplement heu- 


pour le peuple collégien l'occa-|au nom des élèves, au nom eu | d'autres sont continuellement at: |reux de lui-même, heureux de se 
on de boire à la fontaine de|Comité des jeux s penvelement |tirés par la montagne qu'ils par- | sentir un homme parce qu'il a su 
enthousiasn Cette année, re-|formé et en son nom personne" | courent en tous sens à la recher- |se dôminer. 

£ er la feuille de indidatures | tous les officiers des jeux pour 


c . che de sommets toujours plus Voilà où mène, en été, la Suis- 
l'acceptation généreuse de leurs | difficiles à gravir. La Suisse n'a|se, école d'alpinisme 

rant de l'entrain. Comment pou-|charges respectives. Le Conseil| 3 de Colosses pareils à ceux de Jean CHEVALLAZ 
vions-nous demeurer indifférents | adressé aussi un gros merci AUX | l'Himalaya ou du Caucase, mais 

alors que nous lisions que Paul|Pères qui sont en charge de la elle a des montagnes “à l'échelle 
Deschéne Lucien Guenette et|récréation, les infatigables PP. | humaine’, qui ont déjà de quoi 


eta s CX post da MIVT € le cou- 


1 é I se présentaient | Vézina et Daoust D 2 4 0 gl - | satisfaire ‘les alpinistes les plus M JE à mL 
pré A .la vice-pré-|bres du personnel se montrent} exigeants, Toutes ou presqué, £nonne vont en et Mignonne est bon- 
"relie étaient présentés Marc | intéressés à nos activités sporti- | Quelles que soient les difficultés À puss-aite Lex ne cuisinière ! 
Pelletier, Jean-Léon Deschênes et|ves. À eux tous, notre plus vive | elles offrent. restent dans les four Jouer nn 
Georges Chenard. Au secrétariat: | gratitude! | limites qui fixent à l’alpiniste sa LA SOURIS \ bon tour, 
Jean Moreau, Robert Blain et Autour du feu | résistance physique et morale la D 1 
Ernest Gaudreau En l'honneur des Saints Mar- | durée du jour, conditions essen- [l 
Cabale ‘ tyrs canadiens, les collégiens or-| tielles de la réussite d’une ascen- 
Jean-Marie, Hébert, l'officier | Sénisérent une soirée des plus | sion, De plus, par la bonne orga- MIQUETTE 
1pporteu s'est Jen * agréables. La grande partie du|nisation de son système routier, 
a unt inter ante caDaile, FLE 


succès revient aux Versificateurs. | la Suisse mène partout le monta- 


urs se suivaient sans inter-| Leur enthousiasme, leur gaieté, | gnard à pied d'oeuvre. 


ruption, et parlaient... de même.|},,; savoir-faire ne seront pas| Il n'est pas nécessaire d'être par 
Qui ne se souvient de l'envolée | bjiés de si tôt. Habillés en sau- | alpiniste pour aimer la monta- 
de Gérald et du ‘“decrescendo 


vages, les Versificateurs exécu-|£8ne, pour être pris par elle. Ces 
tèrent autour du feu des danses | Alpes suisses aux arêtes en dents 
variées. 11 y avait aussi du chant |de soie, ces* coupoles de neige, 
au pfogramme. Nous avons chan- | de glace, ces aiguilles qui piquent 
té (parfois à l'unisson!) nos chan-|le ciel, ces parois abruptes, ces 
sons, les belles chansons qu'ont | sommets arrondis, isolés ou en 


de Joseph? Qui peut oublier la 
igue de Benoît, et le calme du 
Stentor Origène? 
Discours 
Samedi soir, c'était le tour des 
candidats de parler. Jean Mo- 


Walt Disney 


reau fut le premier à nous don- 
ner de l'entendre, Mon impres- 
sion première: il régnera; mon 
impression seconde: ne gouver- 
nera pas. Puis ce fut le tour d'Er- 
nest Gaudreau de nous adresser 
la parole, “Je ne doute pas, dit 
M. Gaudreau, que M. Moreau ait 
de nombreuses qualités, mais 
a-t-il les qualités requises?” Ro- 
bert Blain fut le dernier candi- 
iat à parlez. Le 
u* par sa présen- 


chantées nos pères. Il ne faudrait | chaine, qui ont leur caractère, 


pas oublier de mentionner nos 
artistes, Denis Alarie, musique-à- 
bouchiste, et Bernard Landry, 
rossignol italien 
Nos souvenirs 
La soirée fut belke parce qu’elle 


fut préparée, On s'est préparé à | 


s'amuser! On a pratiqué! Le sa- 
crifice et le dévouement furent 
à la base de cette petite fête réus- 
sie. 

Quand je serai assis à la table 


leur physionomie, leur personna- 
lité, il n'en est pas deux pareils. 

Tout le monde n'est pas prédis- 
posé à devenir un grand alpi- 
niste. Mais l’aïininisme n'est pas 
|une méthode, une science, c'est 
une passion. On j'a ou on ne l’a 
pas. Capricieuse et fière, la mon- 
tagne ne se donne pas, elle se 
conquiert. Pour l'aborder il faut 
prendre ses précautions; elle ne 
reconnaît pour sien que celui qui 


: ; a décidé de payer de sa person- 
n discours, nous laissa | d'honneur au bariquet des finis- écidé de payer de sa p ri 
li sants, quand je devrai dire au re. | € Seul celui qui a pris cette 
oO ARE CEE PUR QUANG Os Cevrei re Qu re EL LUE entier dans le cer: 
: Pelletier était le sui-| voir au collège, quand j'aurai 


cle de ses intimes. 
ots Croisés 


Cette intimité demande un 


A la Claire Comment ont-ils fait 
Fontaine, ñ pour me découvrir ? 
m'en allant,, ( ‘ 


| 


temps d'apprentissage. Il faut une 
période d’acclimation pour le 
souffle, pour la tête, pour les 
| yeux. Surtout il faut apprendre | 
à marcher. Un vieux dicton mon- 
tagnard n'affirme-t-il pas que 
c'est avec beaucoup de petits pas 
que l’on va le plus loin? 
| Une fois le B-A BA bien ap- 
pris, un beau matin l'alpiniste 
| se lance sur le rocher. Le guide 
|est là: il dirige, encourage, sou- | 
|tient, Les guides suisses appartien- 
| nent presque tous à des familles 
qui ont toujours vécu pour et par | 
| ja montagne. Les fils ont hérité 
| des pères les qualités morales de | 
| la profession et y ont ajouté leur | 
| technique moderne de la varappe, | 
de la haute école du rocher et de 
| la glace. Là où l’alpiniste ne voit 
| qu'une plaque de rocher absolu- 
ment lisse, le guide a déjà repéré 
| une petite saillie, juste assez gran. | 
de pour servir d'appui à la pointe 
de la chaussure; plus haut c’est 
une légère anfractuosité de ro- 
‘her qui permet à la main de se 
glisser, Ainsi, de prise en prise, 
l'homme se hisse, par degrés, len- 
tement le long de ces parois qui | 
paraissent : infranchissables au 
prem abord et qui mènent au | 
sommet d'où le spectacle est gran- | 
| diose. Quelle récompense pour 
l'alpiniste! Chaque jour, on ap- 
prend de nouvelles choses, la con- 
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Walt Disney Jean Lapin, je ouis dl | 3e vois... et 


misérable... J'ai bien vous n'avez 
» frotd et n'ai rien pour 
prés te pas ln force 


L'ONCLE es 
REMUS 


et ses 
contes de 
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à : de connais une vicille qui souffre du Cette mousse espagnole va faire 
HE :!... Venez lel.., de froid. Elle n'a rien... Vous pouvez l'affaire. 
veux vous parler, Jui venir en aide, Voulez-vous ? 


RSSRRS none 
BRSSSN un sun 
= _ù à souss ausx 
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1ORIZONTAL + à JE ie — Mask et |fijance vient et l’alpiniste débu- | 
e! : à Ê : sine HN à # e 1} 
1 ® provoquée par des champi-| 4—En forme d'oeuf — Jus concentré |tant entre dans !a confrérie des 
snons — Ant. province de France. dans les sucreries. vrais m ntagnarûs. Dans ce con- 
?—Prénom féminin — Ville de Belgique "voué — Plante textile — Vin tact permanent avec la monta- 
Den ee oui eme — Cnngest een] Re se de blé — Mot dt |£ne, il s'aguerrira bien vite: il 
TE Le nus ‘où aussi substantif — Suinie saura distingue: le danger de la 
she. 1—Doué de vie — Riche armatenr de difficulté, Les inconvénients qu'il 
Dieppe qui seconda les armements de À 
B—Adverbe Repas nocturne que font Mont Le — Pole rencontre inévitablement lui font 
les masaimans pendant e ete dn| 9 Qui résulte d'un témelgnage, apprécier davantage encore la | 
givanie, "07 de là Peas $ Cité Mgendaire bretonne — Ancien | ]utte continuelle qu'il mène con- 
6 Tomas eu bstrement Cansi pet RUES "Lens Men. | ln montaune 
. nn eu . p 10—Femme ce Saturne — Division ad- 16 44 ION ARS HE. ; 
' mdutt 1 de la d. [2 : : | 
marse saiants — Diviien du com! Pémistratite au Japon — Lettre de | * Après le rocher, l'alpiniste s'at- 
pes l'atphabet allemand taque à la glace, à la neige, où il 
7—Ville dn la Nigéria laise — Hui-!11-Ingéau, sans artitice — Port de l'ile a F 7 Begin. cg able ae. + Est-ce que je rève ? tres dollar . 
diète FA ienens nr A de Ré — Train, maniérotde vivre. s'agit de bien tailler ses marches, . c'est un vrai dollar que A ai AA des es on ge à 
ur ne 12—Posséder — Du verbe rire de bien ‘poser le pied muni de [TR ge 06 en tant 
—nmminatien de certaines expositions | 13 percée à créer % lt, Cainattne ani Cett école d'alni à fromage pour vous. Mangez 
=. Principe de ln vie — La partie sn- eg - $ À Dies LE Ge crampons. Cette école äipinis que vous pourrez, Tout est pour 
on A : 
D trieurs d'un objei x 14—Horome d'Etat anglais né à Londres. | Me, pénible mais passionnante, ne | Tr 
DU, nes — Chempisnes | 15 Vins d'italle — Qualité de ce qui | doit pas enlever à l’homme tout 
16--leter jrction Nom vulgaire de ls ere PE | sentiment de la beauté, toute Joie | 
f , Fi u 
totga) Situé $ is de la vie alpine. Le virtuose de | 
ul rar n LP 2 ! 
LContens, Joyeux m— Artitien de siphoex Solution du précédent la varappe n'est guère un per- | 
de nuit — Fréposition latine | sonnage intéressant | 
12—Prairis Partie du jet ï L'alpiniste a u1 immense avan- | 
en = M Cie es : | ur les autres sportifs: il est | 
1! |entièrem nt libre; il échappe à | 
ne rertaine! séslétanse à le tout npionnat, à tout classe- | 
pression Journaliste anglais né à - merit 1 humeur, ses goûts, ses Donnez et recevez 
(| c dicteront son acti- d. 
VERTICAI 54 chose qui permet # + LI-T. 1 7 
FE n' aès nd 1 ser l'alpiniste est sa con- | 
Un — nil tseemaué (re ê science, la loyauté absolue qu'il 
D-Ches lés Momains, chapelle où l'en doit voir envers lui-même. Il ne 
piacait les dieux ares Le doit rien tenter que le bon sens | 
SE 228 DR “04 NOR monte — réprouve, et rester lui-même sim- 
mia | ee RE pie et modeste. A;\rès avoir lutté 
Re à. *% PRIE #7 n sous le soleil, contre le vent, con- 
le pas vouioir faire ce qu 18 ” tre la pluie, contre la ne e 
J ie, Le 1 » Con- 
approuvons dans les autre 4 pe _ me 


tre les éléments pour arriver au | 


IMITATION VE lbut qu'il s'est fixé, l'alviniste | 


Winnipeg, Mon., le 6 octobre 1950 LA LIBERT BEL LLE" PATAIOTE . PAGE _TREIZE 


privation de nourriture, ni la | 
\VUMERO trad | 
Certs N parleror tout mn ” 2 2% fai n et 
peu & Que décides-tu, / | Jouilliton ds Le elilons «! [en « 7 petite fill | 
| : r Dat à la preter 
Ce ? éme avez d | ur ane fille”! On ne la pr à 
Nues, Fille Raisonnable | 
L eT | à lemour propre qu ‘imp ique 
p (ear ci coms à Jeune rie Kalsonnapbie deu cefle appels on condesetse eo À 
. : À essay à ! ï n de protection, de une conversation avec les plus honnêtes gens, une 
» . , conversation étudiée, en laquelle ils ne nous dé- 
ÿ x F vrent que les meilleures de leurs pensées.” 
ache d par Jacques Grandchamp Descartes 1196-16 
ge | 'S. Exc. Mgr Vachon 
Sr der mdr | Anne Élisabeth Seton 
ol : + jet le KR. P. Mateo 
. J . 11 à Exc. Mgr Alex e 
, p« . A - var le es gens de coeur: | | 1 ne plume abond lante, facile, |qu'elle vénér et estimait avec arc hevéau wa, la 
S 4 mp , sent M et Mme Borréguy mi de ceux-là! ! SL M neghgee À maïs L ujours te Fr mr ROÉREÉ: SA T0 PU letire suivai te au FE. KR. P« o! 
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nnonces AR" Vote me 


_S'adresser 0. 


tie, a 


prix à 
Marti. 2 sos par mot Minimmm: 59 4 | 
vous par insertion plus 2) sons sup Mousseau, 152, avenue Proven- 
Viémentaires pour affranchissement cher, St-Boniface. Téléphone 
"1 l'on 1e sert d'une Doite 209 57: 
. > . 
Le paiement doit Lonjours accompe- , 
noer la copie de l'annonce 
p ONNE 
Mi vous avez les Cheveux gris, rendez rrRsO LA1 
: . sine naturelle ave du HOMMES VEMMES MAIGRES 
. re à 10 2 : . .: 
sis 0e er y 
L vez L t à 
cre 4. truvtère FO L + 
Winnpes Man : : 
seulement 60e P 
si VOLS SOUFFREZ D'ARTHRITE OL i 
DE RHMUMATISME, et 4 Vous De) MESSAGERS DE BUREAUX (Office 
te Je soulagement B DÉPARTEMENTS DU GOU- 
ez-1 4 bruyère. PO Bes VERNEMENT, WINNIFEG, MANI- 
121. Wicnipeg. Man Tr TOBA. # cheo, Er sert aus 
TISANE CISBEY--V pou main es formules de de 
t x . # ébre 1 . . étre bte ‘ 
( ET . M. E. Sabourin C7 ervice ( 
1% coue Prove be st-Bonifare ‘ 0 r C- 
1 00 1 122-TF : Commission du Service 
Ci 56, rue Main, Winnipeg. No 
cor titior 43 - 5655 h l 
REMEDES u os ta sués d’'her- de npe -W56 «2 
fl L e nent | OFFRE GRATIS Deux superbes a- 
ant ez- F ernents € Payez- 
en { ext : | gra P te Studio La- 
F. Mahé, 54% rue St-Jean-Bap- ote Enr. Hébertville, Qué 
tiste, St-Boniface. Man 164-TF 934-25P 
À VENDRE 
. atteuses, autre . k fier nor 
: e “nr s À vendre « » 7 
L » nmédiate u? x Ce de 
e réparations faits e eux 
Allard Motors & lm- e e sux 
me \-vis les Abattoirs de 
LE M 408-T.} Adressez-vous à: Le von 
£ » s Cinéma, Boîte 618, La Liberté et le 
_ Patriote 
618-TF 
PS 
F nte do A - 
pote t Téléphoner x 
Romantiques! 209 613 943-260 
Selon les A VENDRE — A Ste-Ann Bunga- 
erne de ‘ alle de 
dernieres bair . : et froi- 
modes | ès de l'église ent, du bu- 
‘ 1e et eau de 
de Pons | poste a 
et de | ges, 2 € C ide et | 
{ 6 rése € A- 
Hollywood | igeusement e p er 
d V ge. S'adresser à Boîte 20, Ste- 
{ d h lé F # 
Ondulations à l'huile à Anne, Man. Téléphone 5-4. 


936-26P. 


Prix régulier, $10.00 


53.50 


Ondulations à froid 
du Salon Golden 
Prix régulier, $15.00 


54.95 


Réparations de 
+ Crayons automatiques 
e Stylos et stylos à billes (Ball 
point Pens) 

+ hriquets de toutes marques 
COMMANDES PAR LA POSTE 
WINNIPEG PEN SERVICE 
213, rue Lizzie, Winnipeg 
(angle Logan) 
Téléphone 24 241 


1.-G.-E. Emond 


la crème du Salon Golden | 
! 
| 
| 


cheveux gris? Propriétaire 
e? Re nne s PQ de 
F ec Miss Clairoi 12 
fférente $3.50 - CORSETIERE 
: ment adaptées à votre che- 


représentant la Compagnie Spen- 


, Il cer. Corsets et brassières faits in- 

dividuellement pour chaque per- 

GOLDEN BEAUTY ve. AUS das unions 

Da meuble d - ; pour hernie et épine dorsale. S'a- 
‘ ‘ t. Mary 


dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
iéphone 35 226. 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propri de ville 
au campagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 
commerce, FERMES de tous genres, HOTELS ou 
autres COMMERCES à la campagne, 


s'adresser à 


MARION et ARPIN 


St-Boniface, Man. 


David Marion. 668, avenue Taché — Tél. 201 028, 
FE.-J.-R. Arpin — Tél.: Bureau 208 023; résidence 203 137, 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


Principaux agents pour ie Manitoba 
General Casualty Company of America 
General Insurance Company of America 


314-315, édifice Avenue Winnipeg, Man. 


Téléphone 927 803 
Automobiles Vols avec effraction et à main armée — 
Biens personnels Bijouterie Fourrures — Glaces de magasins — 
I endie et autres genres d'assurances 
u“ 1 Protection et Service, Aucune autre n'est meilleure 
ENERAL à n'importe quel prix! 


Accidents — 


Habits et pardessus faits sur mesure de 


CHEZ HUOT 


200, avenue Provencher, St-Boniface 


Les hommes se demandent parfois: ‘’De quelle couleur 
devraient être mon complet ou mon pardessus""? 


Venez CHEZ HUOT. 


le spécialiste en la matière 


Il accorde une ù 
tte t toute | 
LEA: Le X 

eurs que 
k homme 

t rter 

F i 

t € [| 
est Une 
ù l'on fait 
re Li ] 
variation 
des teintes, en 
y oQ tant Îles 
nuances ciaires 
u foncees 
Seu € tait 
sur mesure , 
por a quantité 
de a en 
étalage, peut donner le choix des couleurs primaires 


pourquoi l'homme bien mis s'habille toujours 


CHEZ HUOT 


Pardessus de demi-saison, avant de prendre 
les mois rigoureux de l'hiver, une spécialité à 


$29.50 


Sur semaine, le magasin terme à 6 h. p.m., 
mercredi. Le somedi, à 7 h. p.m 


y inclus le 


SOUFFREZ-VOLS D'ARTMHRITE’ A VENDRE L . 
eurs rt stinrnales? De mé 6 
La ‘ . La 4 
: CE 
‘pa . a F M : Edouard Ste 
: : ef } \ ‘ ( Mar <P 
: . euvage. A LOUER à 
) LA Dans toutes les p ‘ . r 1 He areux 
et tous les comptoirs pharmaceutt- 
ques { Winnipeg. Téléphone 
ON DEMANDE 
. me *- ii L \RAGE A VENDRE 
héresser à 412 Tache 
St- Boniface 59-254 
STENOGRAPHES ET DACTYLOGRA- 
PHES, GRADES 1 ET s. DEPFARTE 
MENTS DU GOUVRSNEMENT, WIA 
NIFEG, MANITOBA 
ea 6 Coramis du 
vice Ctvil Chambre 19 l 
Main, Winnipeg M 
GARAGE A LOUER I HIS DS © 
‘ ivenue McbDe 
F t É A VENDK 
p crire à Hoîte ” 
La Liberté et le Patriote, 619, ave B 
MeDermot, Winnipeg, M 
" à n 
| St-Bonifa c 
POUR ACHAT ET VENTE ce ro- | : 
priétés e e am fermes | 
erce dresser à St-Boniface erne de 
C. BUFFET : en cu 
102 édifie Meciotyre à . 
Téléphones 125 où 204 567 st-B A 
Tr 
A VENDRE — st} 
Téléphoner À j 218 68-26( - er 
PROPRIETE A VENDRE 
Ë : "à ù 
P r naË S'ad Mme 
Alice Richard, St-Claude, Mar Norw 4 1 
956-25P L air 
GAGNEZ DE L'ARGENT St-Vital le 6 
ten " nartés t chaud 
Û à £ 
Gagnez € ê renant " St-Vital ) 0 ierne 
1£ i ter € t toute € 
par C nd €. Institut National £ { 
de Confiserie Enrg station Delori- ? 1 
mier, case 152, Montréal 958-6P sé 0 
|A LOUER — Gr ie chambre au pre- S'adresser À 
| mie planche mi-me f 0 Art. TOUGAS ou à A.-J. BOULANGER 
| dame gée « | ‘ravai S'adres- 190, avenue FProvencher 
| ser À 431, rue Auineau gbe «= Tél: 208178 (bureau) »05 498 (rés.) 
| 42-26 version, LITE 
| VENDRE — en ex ù A VENDRE 
[A2 Hat» re en excellente condition St.Bonitses — 1 modern à ds 
- 2 1040 gement j \ambres chacr av 
Î + 22 194 poéle ect e et salle de bain: en- 
| +2 FR v 4 î ‘ 1 
charge, chauffer 81,17 Sa | (+ { r 
| dresser à Roméo !‘<rtier, 502, rue UE à mn 
| Ritchot, St-Boniface, 944-27P . 4 dre 
2 ” , 26 x venus an- 
| z e seulement 
A VENDRE — A St f asiri #13.000.00: comptant $6,000.00. 
| le confiserie t erne, ave . 
gis. Commerce e à née 1! St-Boniface — D xe 
à un et ement 1 er rai- ace t 
able it avant P i 
| 00.0 € À ter- 40 r et 
| me tock prix d'en: env te 1 haut, 4 : 
$2,000.00, Ecrire à Boite 960, La Li- et P1 $9 ) 
berté et le Patriote, 619, avenue Mc- , ns 
Dermot, Winnipeg. 960-25C S'adresser à É £ 
Art. TOUGAS ou à A.-J, BOULANGER 
| 190, avenue Provencher 
A VENDRE Tél: 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 
| Maisons de ville, établissements DNAR QE SL 
de commerce et fermes FERMES A VENDRE 
Service sûr, prompt et courtois Aubigny — 50 acre 265 en culture, 
Voyez René Pariseau ou 1 te en et pâturage. 160 acres 


1s d'inondation 


C. A. Grant P r d'été 


Venez, téléphonez, écrivez M \ de 6 grai- 

| ou télégraphiez r et i acre 
| Four Provinces Investment Co. 60 acre ec 500.00 
300, rue Main 16R 2 600.00 

Tél 925 266 Le soir, 935 995. 4 pré 
Fondé il y a 36 ans. 480 ave 200.00 


. $ 8,000.00 


Agents d'assurances générales 


Hypothèques — Prêts — Ventes 
d'immeubles 


Nous faisons une spécialité d'assu- 


963-26C, 


rer les institutions religieuses, Les Central Park Jewellers 
églises, écoles et plus grands 
établissements 438, avenue Sargent, Winnipeg 


Tél. bureau 925 090 Rés. 501 563 
702, édifice Confederation Life 
Winnipeg, Man. 


HORLOGERS ET BIJOUTIERS 


L. BOURBONNAIS, prop. 


Ré 11, rue Côté, St-Boniface 


Agent d'immeubles 
“Deux nuits d'amour 


par 
Roland ROY 


Achat et vente de maisons, 


commerces, fermes 


Pour un 


et 


service 
honnête 


courtois 


APOLLINAIRE GENDRON 


529, rue Langevin, 
St-Boniface, Man, 


e cne 
prairie Cathec 
1 prix de 5 


nous, 
lique 


x 


CANADIAN REALTY CO. 
Biens immeubles à vendre 


Hôtels — Blocs — Magasins généraux à la campagne — 
Résidences de ville — Résidences d'été (au Lac des Bois) 
Fermes — Maisons de rapport 
Hypothèques — Prêts — Perceptions de cumptes, de loyers 


R.-J. BLONDIN, gérant 


410, édifice Somerset Tél. 927 486 — Le soir: 35 966 


ROYAL REALTY CO. 


516, édifice Melntyre Tél.: 925 801 - 927 702. 
Consultez-nous pour un bon choix. 
] S campagne, de fermes 


t dé 


Ventes et achats de p i 
et de ma le € 


J.-R. POIRIE 


téléphoner à M 


Les rce 
R, agent 
à 41876 


Le soir Poirier 


Offre spéciale 
Pour rendez-vous téléphoner à 926 042. 
Le LYCEUM PHOTO STUDIO 
Ze étage, Édifice Stobart, 290 Ave Portage, Winnipeg, Man. 
offre 
une aubaine spéciale à titre d'annonce 
pour une photo “Silvertone" 
Une photo Lyceum ‘Silvertone“ de 8 x 10 


95° .95 cents au moment où la photo est prise. 
a] 


Pas d'objection à ce qu'il y eit 2 personnes. 


1 coupon seulement par personne 
os de reproductions pPYy acceptées 
Aucune entente ne sera acceptée & r elle qui est imprimée 
dans ce contrat S.V.FP apporter celte annonce 


Diplômés du Collège 


d'Embaumement de Cincinnati 


a | 
#7 morluaire 
Desjardins — McGee 


138, blvd Dollurd 
Tel. 


St-Bonitace 


201 467 


| Norwood — 


e «, $ 1,700.00 | 
< * 184 ave es. , $10,500.00 
L'assurance protège 205 acres avec bâtisses. Prix, $12,000.00 | 
votre Propriété S'adresser à | 
Art. TOUGAS ou à A.-J, BOULANGER 
| 4 FRANKE &G co 190, avenue Provencher 
+ / Tél.: 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 


PATRIOTE 


Au Sacré-Coeur 


Mois du Rosaire 


xer< : R 
, G loc u + 
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2 Le 
à l’é ( Sa 
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t pi. 
> 44 i e- 
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toute cont uon 1 ver- 


Club du Sacré-Coeur 


Ligue de 10 quilles 


Au 


G. P. 

Roblir 3 0 
Can. Nat € 2 1 
lian Publishers 1 2 
rtin Fri 0 3 


ROYAL REAUTY CO. 
516, édifice Mecintyre 
Tél. 925 801 Tél. 927 702 


A VENDRE 
St-Boniface — Duplexe de 8 chambres; 
2 systèmes de plomber 4 cham- 
bres en bas, 4 en t t, grande cui- 
sine moderne, Reve s mensuels: 


$55.00. Beau lot. Prix, $7,500.00; comp- 
requis, $4,000.00 
St-Bonifare Quadrupiexe 
plexe revenus mensuels : 
Salles de bain; logis de 4 chambres 
pour propriétaire, chauffage à eau 
Chaude avec brûleur à huile; garage 
double, Prix, $13,500.00, comptant re- 
quis, $5,500.,00 
Norwood — Rue 
4 chambres, 
beau lot; 
comptant 


tant 


(Four- 
$124.00; 4 


Berry: Bungalow de 
entièrement moderne; 

garage. Prix, $5,500.00; 

requis, $2,200.00 

Maison de 10 chambres: 
revenus mensuels: $5000; logis de 6 
chambres pour propriétaire. Chauf- 
fage à air forcé, Beau lot; garage 
Prix $7,500.00; comptant requis, 
$3,000.00. 

St-Vita] 


+ 
c 


Bungalow de luxe de 4 
lot paysagé à la grandeur; 


tr belle maison; garage, Prix, $6.- 

500,00; comptant requis, $2,000.00 
Possession immédiate, 
Le soir, 

M. J.-R. POIRIER, tél. 41 876 

964-260, 
A VENDRE 

St-Boniface — Maison de 8 chambres; 


chauffage à air chaud. Prix, 
à termes 


St-Boniface — Maison de 10 chambres: 


$6,900.00, 


planchers de bois dur; chauffage à 
eau chaude, Prix, $10,500.00, à ter- 
mes. 

St-Boniface — Maison de 8 chambres: 
2 salles de bain: chauffage à air 
chaud. Prix, $8,500.00; comptant re- 
quis, $2,500.00, balance facile, 

St-Boniface — Maison de 6 chambres; 
2 -salles de bain, chauffage à air 
chaud, Prix, $7,500.00; comptant re- 
quis, $2,000,00 


| St-Boniface — Rue St-Jean-Baptiste— 


Maison de 5 chambres, semi-moder- | 


des loisirs au foyer 


ne, Prix, $5,200.00, à termes, 
Norwood — Maison moderne de 6 
chambres, soubassement à la gran- 
deur, Prix, $5,400.00, à termes. 
Norwood — Bungalow de 5 chambres: 
planchers de bois dur, chauffage à 
air chaud. Prix, $7,800.00, à termes 


| Norwood — Bungalow de 4 chambres: 


planchers 
air 
Prix, 


de bois 
chaud; très 
$7,800.00, 


dur; chauffage à 
s bel emplacement. 
à termes, 


| St-Boniface — Magasin d'épiceries et 


de viandes. Chiffre d'affaires par 
mois: $3,500.00. Prix, $5,500.00; stock 
au prix du gros, environ $1,500.00, 

Norwood — Magasin d'épiceries, Chif- 
fre d'affaires par mois $2,500.00, 
Logis de 3 chambres pour proprié- 
taire, Prix, $4,000.00, pour aménage- 
ments; 
ron $1,000.,00 

Près de Winnipeg — 240 acres de terre 
toutes en culture dans bon district 
français où la récolte ne fait jamais 
défaut, Prix, $58.00 de l'acre, à ter- 
mes 


S'adresser à 
SYLVESTRE ET KENSTON REALTY 


500, rue Ritchot, St-Boniface 
Téléphone 929 398 
965-260. 
AY ENDRE 
NORWOOD 
COTTAGE de 4 chambres bâti il y « 
3 ans, chauffage à eau chaude avec 
fournaise à l'huile. Prix, $8,500.00. 


RUE KITSON — Bungalow de 4 cham- 


bres, très bel emplacement. Prix, 
$6,908.00; comptant requis, $2,500.00 
RUE EU NIE — Maison de 6 cham- 
bres. X, $5,500.00; comptant re- 
quis, $2,500.00. 
RUE EUGENIE — Maison de 6 cham- 
bres; chauffage à air chaud auto- 


matique (bin-fed 


$7,500.00, 


stoker) Prix, 


BEACHWOOD PLACE 
étage et demi; 4 chambres en bas; 
attique non fini stores vénitiens; 
bâtie il y a 2 ans. Prix, $9,100.00 

AVENUE FERNDALE 

n de 6 cham 2 Ü y a 

5 ans; Chauffage à eau chaude, Prix, 

$11,000.,00 


Maison d'un 


ST-BONIFACE 


RUE DES MEURONS — Maison de 6 
chambres, bel emplacement; chauf- 
fage à eau chaude avec stoker; bon- 
ne aubaine, Prix, $7,000.00 

RUE DUMOULIN — Triplexe. 2 suites 
louées à $83.00 par mois. 1 suite pour 
propriétaire, Beau lot, Prix, $12,500, | 

ST-VITAL 

CHEMIN EGERTON — Maison de 6 
chambres, Prix, $6,000.00 

CHEMIN ST-VITAL — Cottage de 4 
chambres bâti y a 5 ans, Prix, 
$6,600.00 

CHEMIN BRUCE — Maison de 3 cham- 


bres; lot 75 x 210, Prix, $2,300.00 
CHEMIN STE-ANN 9 acres de | 
terrain vec bâtimer prés de la 
v $4,50000. Aussi 30 acres 
sans bâtiments. Prix, 


CONFISERIE 
Très 
faires 


A ST-BONIFACE 
emplacement. Chiffre d'af 
$4,300.00, Pas crédit. Edifice 
revenus de 2 étages. Magasin et 
ee, ensemble ou séparés. Bonne 
Magasin et édifice, stock et a- 
\agements £27 000.00 Propriétaire 
retire pour Cause de santé 


bon 


de 


se 


ROGER TEILLET AGENCIES 
204, Edifice Bank of Commerce 
Norwood, Man. Téléphone: 203 093 

Le soir: D, Ledoyen, 206 330 
9#62-25C. 


. . 
Poils Di 

verrue Nous 
tissons à 
pour tou 
sans douleur 
$200. Un 


€ 


sgracieux 
»s, boutons 

lument de 
velle 
Traitemer 
seul traite 
r pour toujours 
nbes et des bras 


Signes 


rar 
ever 


les en- 
mé- 


de 


p« 


ils de 


The Dermic Institute 


924 110 


la 


édifice Kensington—Tél 
WINNIPEG 


500 


stock au prix du gros, envi- | 


|tre 


bonne | 


Complete With These 
Ughtweight Attachments 


Buse  aspiratrice 
meubles. 


nique 


Powerfull Quiet! 
The New @afoniæ Vacuum Cleaner! 


Succion extrêmement puissante 
Ne fait presque pas de bruit 
Boyau à ajustement fucile 
nettoie sous 


De poids léger — d'usage facile 
N'affecte pas la réception radiopho- 


en peu de temps, comme étant exceptionnel en 
fait de valeur, de qualité et de fonctionnement 
à son bas prix! 11 simplifiera votre nettoyage 
d'automne — et possède plusieurs caractéristi- 
ques que l'on ne trouve que dans les aspirateurs 
de prix plus élevés, tels que: 


69.50 


Aspirateurs, Ile de l'électricité, 3e étage, 


#T. EATON Ce 


les 


Magnifique modèle aérodynamique 
Garantie de EATON'S 


Complet avec accessoires de nettoya- 
ge, tel qu'illustré, chacun, 


Easy-to-Handie! 


Le nouvel aspirateur Eatonia s'est avéré, 


Le R. P. D. Lord, SJ. prêtre 
américain bien connu, adressa la 
parole ici au théâtre Odeon, le 
dimanche ler octobre. Près de 
mille personnes ont entendu le 
célèbre conférencier parler des 
! “Loisirs au foyer”. Le Père Lord 
est actuellement en tournée de 
conférences au pâys au profit du 
programme “Radio Sacré-Coeur”. 

“Les découvertes mécaniques 
du siècle dans lequel nous vivons 
tendent à détruire l'initiative per- 
sonnelle dans le domaine des loi- 
, déclara le Père Lord. ‘“Au- 
| jourd’hui, l'homme est plus por- 
| té à payer les autres pour s’amu- 
| ser à sa place. IL se contente d'éê- 
tre le spectateur 
| “En raison de ce fait, la famille 
|moderne doit livrer une vérita- 
| ble lutte pour reprendre l'initia- 
[tive d'organiser ses propres loi- 


| D'après l'éminent conférencier, 
ce sont les parents qui ont le rôle 
Île plus important à jouer dans 
la question des loisirs au foyer. 
S'ils savent avoir du plaisir en- 
eux, ils sauront en créer au 
|foyer. Car les jeunes n'ont ja- 
mais tant de plaisir que lersqu'ils 
sont avec des adultes. 

| “Les compétiteurs les plus puis- 
sants des loisirs au foyer sont le 
cinéma et l'automobile — si on 
exclut le fait que le plus grand 
obstacle sont les individus eux- 
mêmes”, déclara le Père Lord. 

I1 indiqua cinq étapes à pour- 
suivre pour réussir à créer des 
| loisirs intéressants au foyer. 

(1) Le meilleur procédé consis- 
te à commencer en dehors du 
r, Quand les enfants sont jeu- 
. les parents devraient les 
ompagner dans leurs sorties. 
devraient se faire un point 
d'honneur d'assister aux joutes 
| athlétiques dans lesquelles leurs 
| enfanis participent et les emme- 
|ner avec eux au cinéma ou aux 
| réunions sociales. 


| (2) Une certaine indépendan- 
ce laissée à l'enfant au foyer est 
| de grande importance. L'adoles- 


| cent d'aujourd'hui préfère s’amu- | 


| ser chez lui pli 
|tre endroit. Il : 
son foyer 


qu'en tout au- 
git de lui faire 


aimer en lui fournis- 
sant le moyen d'y recevoir ses 
amis. 


|] RENCONTREZ VOS AMIS AU 


HAVEN 
| LUNCH 


344, rue Main 


Prix populaires - Service courtois 


Salles de benquets pour toutes 


occasions. 
Consultez-nous pour vas soupers 
de famille, soirées, etc, 


Gus George, prop. 


Téléphone 921 076 
À a AR de M AN 


1 


| si 


Le R. P. Lord parle 


(3) Les plaisirs du foyer dé- 
pendent pour une large part de 
la conversation, Contrairement à 
l'opinion trop souvent en vogue, 
les enfants ne sont pas seulement 
là pour être vus, mais devraient 
aussi avoir l'occasion de s'expri- 
mer, 

(4) Chaque enfant devrait ap- 

prendre à danser... 
je suis catégorique, déclara le 
Père Lord. La danse, enseignée 
par les parents et surveillée con- 
venablement, est un facteur d'é- 
ducation sociale et morale, 
(5) Les parents devraient aus- 
initier leurs enfants à diffé- 
rents travaux et passe-temps. Les 
filles devraient apprendre à fai- 
re la cuisine dès leur jeune âge. 
La musique est aussi un impor- 
tant facteur de bonheur au foyer. 
Les familles où l’on aime la mu- 
sique sont ordinairement des fa- 
milles heureuses, 

Né en 1888, le Père Lord fit 
son entrée dans la Compagnie de 
Jésus en 1909. Il fut ordonné pré- 
tre en 1923. Il est un auteur va- 
rié et fécond qui a composé 22 
pièces, plus de 50 compositions 
musicales, 200 plaquettes et 40 
livres pour les adolescents. 


BRUXELLES — Le gouverne- 
ment belge annonce la création 
d'une garde nationale pour la 
défense de l'intérieur, ‘“notam- 
ment contre l'action d'une cin- 
quième colonne au cas de guerre”. 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél.: 726 456 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 


Chastiage Ventilation 
lomberie 


Tôle - Foyers mécaniques - Plan- 
chers en tuiles asphaltées — Clima- 


tisation - Plomberie - Toitures 
677, rue St-Joseph, St-Bonitace 
Tél: 202 505 


sur ce point | 


TAEGU, Corée — Le brigadier 
général Francis Farrell, chef du 
comité militaire consultatif en 
Corée, donne chaque dimanche, 
aux soldats catholiques combat- 
tant sur le front de Corée, un 
exemple inspirateur de foi et de 
ferveur. Le brigadier se fait un 
devoir de servir lui-même la mes- 
se célébrée par ie chapelain ca- 
tholique en la chapelle militaire, 


Louis Matile 
& FILS 


Horloger Suisse 


238, rue Main, Winnipeg, Man. 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


Qnoésteg 47 


LES AMPOULES 


GENERAL 
ELECTRIC 


CANADIAN GE 


LLICER 


RAL ELECTRIC 


iolies boucles 


*3 


LE 4 
Tél. 926 090 


ES 


mise 


Edifice Stobert là 


PERMANENTES 


Pour un temps limité seulement 


Spécial! 


Souple, protonde, avec 


comprenant 
shampoo et 
en 


GUARANTEE 


Permanente à froid 


à l'huile à la crème 


$ 4-75 


complete 


le La meilleure 
is au Canads 
plis 


WAVE 
sr-oP 


coté du Lyceum) 


